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Quatrejeunes Montréalais

La police démembre

   

C'est par cette porte que les felquistes ont investi le bingo.

Le Québec, depuis maintenant un an, n’a
connu aucune violence réelle de la part de ses
activistes-maison, le FLQ. Pourtant, ce mouve-
ment clandestin, qui n’en est plus un, n’est pas
demeuré inactif. Loin de là!

En fait, au moins trois cellules se sont créées depuis
un an dans ta seule région métropolitaine. Le moins que
l'on puisse dire, c'est qu'elles ne furent aucunement explosi-
ves.

La première, devant la défection des présumés chefs
Valliéres et Gagnon, fut scindée idéologiquement et se
transforma en une « lutte armée par de grandes gueules
avant de se disperser. »

La seconde, créée par des illuminés, n'existe qu'à l'état
publicitaire et n’a réussi jusqu'à maintenant qu'à obtenir
des articles de journaux, dont des titres de première page,
par ses vantardises. Même les autorités sont tombées dans
le panneau. Si MM. Marchand, Choquette et Neapole con-
naissaient la vérité, ils se tordraient de rire plutôt que de
pur.

Quant à la troisième cellule, elle à voulu agir et ne
plus demeurer inactive. Elle a été démenbrée par les forces
policières dès son premier coup d'éclat.il y a six semai-
nes.

C'est en effet dans le secret le plus complet que fut
démembrée en décembre dernier la première cellule FLQ à
sortir de l'ombre depuis les événements d'octobre 1970.

Formée au mois d’octobre
Cette cellule était composée de André Lavailée, Mi-

chel Guay, Serge Falardeau et Jacques Brazeau, tous âgés
de 19 à 23 ans. Cette cellule fut formée au mois d'octobre,
durant la grève de la Presse, par J.P., individu bien connu
à l'hôtel Nelson. dans le Vieux-Montréal.
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la cellule felquiste
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voiture. Ils se dirigérent alors vers le sous-sol de Féglise.. Ce vol était probablement pressenti car, au momentmême où les felquistes s'apprétaient à s'emparer du« bingo », le curé de la paroisse décidait de vider la caissede son contenu. soit plus de 52.000 en argent, ne laissantque quelques biliets.
,__ Les felquistes bousculérent deux ou trois personnes etsemparant de $31, s'enfuirent vers l'extérieur, pour êtreimmédiatement cueillis par les policiers vigilants du postenuméro 4.

Ils révèlent tout
Fouillés, délestés de leur butin de $31 et conduits enpeilules, les quatre felauistes ne furent pas long à viderurs sacs et à tout révéler surMichea les structures de la celluie

Le vot étant de peu d'importance et n'ayant été ac-compagné d'aucune violence, les policiers décidèrent de ii-bérer ces Jeunes sous cautionnements et de les faire compa-faire par voie de sommation, surtout ‘qu'aucun des prêve-nus nepossédait de dossier judiciaire.
est donc par voie de sommation que Ser -deau, André Lavallée et Michel Guay, de la deMontréal, € Jacques Brazeau. de la région de Saint-Jérôme,comparurent le 19 janvier dernier, soit Mercredi, en courmunicipale No I (pour les vols de moins de $50.), devantle juge Clarence Quinlan. Par l'entremise de leur avocat,Me Michel Leclerc, anciennement de l'étude de Me RobertLemieux, ils reconnurent leur culpabilité à une accusationL. de vol simple. La couronne, représentée par Me AndréAlain, ne réclama pas de sentences exemplaires.C'est donc d'une amende de $25 chacun que les fel-quistes écopérent, tout en obtenant un délai d’un mois pourpayer. Ils sortirent de la cour d’un air piteux, admirés seu-lement par une vingtaine de hippies qui s'étaient rendus surles lieux pour assister à ce proces felsquiste..

La cellule Michéle-Gauthier fut! Elle a vécu! Elle estmorte!
A la suite de la manifestation des grévistes de La

Presse, qui fit de nombreux blessés dans le centre-ville, en
novembre dernier, cette cellule, à l'instigation de son chef
que nous ne pouvons identifier pour le moment. décida de
passer à l'attaque.

Dans un irrésistible élan de courage, le chef et ses
quatre hommes décidérent alors de publier un communiqué.
Sur papier doux portant la silhouette bien connue du Pa-
triote, les nouveaux feilquistes firent parvenir un communi-
qué au Journal de Montréal et au Montréal- Matin.

IIs se présentaient sous le nom de « CELLULE MI-
CHELE-GAUTHIER», du nom de la jeune femme d'un
journaliste de Radio-Canada qui succomba à une crise
d'asthme durant la manifestation près de la Presse. Cette
cellule annonça qu'elle s'en prendrait à tout le monde età
ses frères qui « exploitent impérialistement les pauvres petits
ouvriers, »

Des promesses à la réalité, le pas fut toutefois long à
franchir pour ce groupe.

Un vol à main armée
Ce n'est que le 11 décembre Jernier que, poussés à le

faire par leur chef, Lavallée, Falardeau, Guay et Brazeau
décidèrent de passer à l'action en accomplissant un vol à
main armée au bénéfice du FLQ. ;

Durant la soirée du 11 décembre, ils se rendirent donc
tous les quatre dans un vieux tacot, armés d'un fusil à
canon coupé, près de l'église Sainte-Catherine, à l'angle des
rues Robin et Amherst. à Montréal.

Ils hésitérent plus d’une heure dans leur voiture avant
de se décider à faire leur coup, consistant à dévaliser la
caisse du « bingo paroissial qui se déroule chaque semaine
dans le sous-sol de cette église. » ;

Pour ne pas risquer de vies humaines. dont la leur, ils
n'avaient apporté aucune munition pour leur fusil et décidè-
rent tout simplement de laisser ce dernier sur le siège de la

   D
De haut en bas, Michel Guay (avec lunettes) et André
Lavallée, deux des quatre membres de la cellule Michèle-
Gauthier, qui ont envahi un bingo en décembre pour y sub-
tiliser $31... Les deux autres étant âgés de moins de 21
ans, nous préférons ne pas publier leurs photos, par respect
pour les parents.  



La prostitution, qui avait connu de mauvais
jours durant l’enquête Caron à Montréal, connaît
un regain de vie sensationnel dans la métropole
canadienne depuis l’Expo '67.

La prostitution se fait maintenant en plein jour. Elle
utilise même les méthodes modernes de publicité, à l’excep-
tion près de la télévision. Car, même a la radio, on an-
nonce maintenant des agences d’hôtesses.

Le véhicule le mieux adapté aux réseaux de prostituées
est toutefois la presse écrite. Depuis maintenant trois ans,
ce n’est même plus à mots couverts que l'on offre des pros-
tituées aux Montréalais ou aux visiteurs de passage, dans la
section « divers » des journaux quotidiens.

Le journal préféré de nos « péripatéticiennes » qui ne
marchent maintenant que par appels téléphoniques, est, sans
contredit, le Montréal-Matin. Les noctambules de Montréal
se l’arrachent et il est un instrument de travail indispensa-
ble des organisateurs de congrès et de soirées.

Le Petit Journal, désireux avant tout d’informer ses
lecteurs de la douteuse honnêteté de ces agences d’hôtesses,
a décidé la semaine dernière de faire enquête sur ces jeunes
filles de bonne famille...

Afin d'avoir des témoins impartiaux et de protéger la
vertu de ses journalistes (dixit le boss), le Petit Journal dé-
cida d'accorder des crédits de $200 à l'expérience et de
mettre quatre journalistes sur la question (sans jeu de
mots).

Début de la quête

C'est ainsi que le 14 janvier dernier, en fin d’après-
midi, nos reporters Marc Chatelle, François Prévost, Clau-
de Beaudoin et Gérard Asselin meublaient la chambre 28
du motel Lucerne, rue Sherbrooke, de leur présence, d’un
jeu de cartes — pour combler les temps morts — . de
deux 40 onces — pour mouiller les dalots aux frais du
journal et offrir aux jeunes hôtesses — , et d'une copie de
la livraison du 14 janvier du Montréal-Matin.

En attendant dans notre motel les sandwiches com-
mandés au restaurant de la place, nous décidions d’entamer
immédiatement les appels téléphoniques. Pour ce faire, nous
avons ouvert le Montréal-Matin à la page 50 et avons en-
cerclé la rubrique « divers » des petites annonces, sous l’an-
notation numérique 151.

Il était alors 5 h. 30 de l'après-midi. Marc Chateile
fut choisi au sort pour enregistrer le premier appel. Son
attention fut attirée par le libellé suivant: « Agence amicale.

   
C'est au deuxième étage de cette maison d'appartements de
la rue Sherbrooke, au 1808 est, que les hommes doivent se
rendre pour choisir une hôtesse-escorte à leur goût.

ce suivante: « STOP. J'ai ce que vous désirez. 524-3609. de
10 h. à minuit. Hôtesses-escortes ».

Plus de formes
Cette fois, c'est une femme qui répondit à notre reporter

qui décida de ne pas prendre de détours et qui informa son
interlocutrice « que lui et son chum. venant de Québec et
de Rimouski, voulaient des « p'tites femmes pour avoir du
un»

L'hôtesse-chef comprit, semble-t-il, les allusions subti-
les et l’invita immédiatement à se rendre aux bureaux de
l'agence. « Mais, de dire notre reporter, on est fatigué et on
prend un coup. On veut pas se déplacer. Envoyez-nous les
filles au motel. On paiera leur taxi. »

Après l’avoir informé que I'agence réclamait $15. de
l'heure pour chaque fille pour une période de deux heures

chacune ou $20. pour une heure, l’hôtesse-chef répondit à
Gérard Asselin qu'elle accéderait à ses désirs avec plaisir.

, Malheureusement, dit-elle, quelques minutes plus tard
après avoir rappelé au motel pour vérifier le sérieux de la
« commande » (comme les vendeurs de pizza), nous n'avons
malheureusement qu’une jeune fille de disponible pour l’in-
stant.

« So what, de dire Asselin, on est pressé. Envoyez-
nous là!»

— Très bien, de dire l’interlocutrice. A la condition,
toutefois, que vous ne montiez pas dessus tous les deux en
même temps. »

— Promis, on n'est pas des cochons, devions-nous
répondre.

Cette conversation dénote pour le moins que l'inter-
locutrice se doutait de l’utilisation possible que nous dési-
rions faire de la marchandise et de la facilité avec laquelle
cette dite marchandise se Jaisserait déballer…

En attendant l’accorte jeune fille que nous avait pro-
mise le numéro 524-3609, nos journalistes entamèrent une
partie de cartes bien mouillée.

Ils décidèrent même que les crédits ouverts par le
journal leur permettaient d'augmenter le cheptel anticipé
d'hôtesses.

Au numéro 935-1941, publiant une annonce ainsi li-
bellée: « Jeunes filles demandées comme escortes, bonnes
rénumérations (sic) », on nous invita à nous rendre au pen-
thouse du 1808 est, rue Sherbrooke, pour y choisr les pho-
tos des hôtesses que nos « désirions». La encore, on ne
sembla aucunement surpris lorsqu'on réclama des « p'tites
filles, de pas plus de 2S ans, qui sont prêtes à avoir du fun
pour un couple d'heures ». 7

Malheureusement, il fallait absolument se rendre au
bureau. Ce que nos reporters promirent de faire par télé-
phone, se promettant bien de n’en rien faire.

Ce fut enfin l'ami Claude Beaudoin qui frappa le
« jackpot ».

Il choisit l'annonce suivante: « Modèles escortes, fémi-
nins, masculins disponibles. 524-601 1 ».

C’est pressé
, Un homme lui répondit. Beaudoin lui révéla qu'it vou-

lait deux femmes pour lui-même et son chum. « pi vite ».
Il se dit de Sherbrooke.

Heureusement, le chef de l'agence, un Français à son
accent, connaissait cette ville et demanda des précisions à
notre reporter sur le centre de cette municipalité. Claude
Beaudoin, qui connaît Sherbrooke comme le fond de sa
poche, décrivit avec force détails l'angle Wellington-King et

Nos Journalistes lisent les p'liles annonces

Quatre reporters
font la chasse
aux PROSTITUÉES
 

par O. Génard

  
Service rapide, sérieux, satisfaction. Discrétion absolue.
521-2755 v. Il en fut quitte pour ses frais car on ne répon-
dit pas à l’appel malgré une dizaine de sonneries. ;

Tout en sirotant un scotch glacé, Claude Beaudoin
décida à son tour de tenter sa chance et choisit l'annonce
suivante: « Escortes disponibles à l'heure ou journée. 1150
est Sherbrooke, app. 410. 523-1427». |

Cette fois, un interlocuteur ré t à notre appel et

invita notre reporter à se rendre

à

l'adresse ci-haut men-

tionnée afin de choisir des hôtesses parmi les tos des
jeunes filles disponibles. L'agence préciss « qu’elle ne pou-

vait envoyer les jeunes filles sur place et qu'il fallait payer

la redevance de {is. l'heure au bureau avant de rencontrer

la jeune fille désirée #. . ;

Le jeu s'avérait plus difficile que prévu. Mais nos

journalistes ont ard, rapidement la faille du système
uelques minutes plus ta:

9 ut en dégustant les sandwiches commandés plus st,
Gérard Amselin choisit de loger un nouvel appel à l'annon-

ser

Depuis quelques années, Montréal est
redevenue la « ville ouverte des années 40 ».
Les arrestations faites par la police au cours
de la dernière fin de semaine, mettant au
jour un très gros réseau de prostitution, le
démontrent. La dirigeante de ce réseau, Mar-
tha Adams, semblait opérer sans « trop dre
dérangée par Ia police » depuis plusieurs
années. Drôle de coincidence, puisque deux
semaines auparavant quatre journalistes du
Petit Journal avaient accepté de faire leur
propre enquête sur la prostitution, en consul-
tant certaines annonces des quotidiens. Ce

… sont leurs impressions qu’ils nous livrent
© dans une série de trois articles.

le monument de l’enuroit et mit son interlocuteur en con-
fiance. si bien que ce dernier lui révéla s'appeler Alain.

Alain raccrocha, nous demandant d'attendre quelques
minutes. Moins de cinq minutes plus tard, il nous rappelait
pour nous dire qu’il nous « envoyait deux filles à qui nous
devions remettre une enveloppe scellée contenant $60. pour
l'agence et que nous ne devions pas les retenir durant plus
de deux heures ».

A Beaudoin qui s’inquiétait de la qualité des
“grébiches”, Alain répondit que les « jeunes filles auraient
toutes les deux entre 18 et 21 ans… et qu'elles étaient de
magnifiques et sculpturales Vénus ». Ah, ces maudits Fran-
çais, ils ont quand même du vocabulaire.

Satisfaits de lapromesse de trois jeunes filles, nos
quatre reporters décidérent d'arrêter là leurs investigations
téléphoniques et poursuivirent la soirée en faisant descendre
le niveau des bouteilles de gin et de scotch et en pourci-
vant une partie de cartes, en attendant leurs hôtesses-es-
cortes.

La semaine prochaine, nous vous révélerons comment
s'est terminée cette tournée des grands ducs de nos repor-
ters, quelles sont les « jeunes » filles que les agences leur
ont fait parvenir, les prix réels réclamés par ces « hôtesses-
escortes » et comment ils se sont finalement transformés en
apprentis-voyeurs.

Quant aux épouses de nos reporters, elles peuvent
dormir sur leurs deux oreilles pour les sept prochains jours.
Elles verront, In semaine prochaine, comment nos cours-
geux reporters et fidèles époux ont su se tirer des guépiers.

A ne pas manquer ce prochain épisode.

 
Sa fat Eesui lits et deux pièces, que nos
passé leur soirée à lire les p'tites annonces.
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emière chambre à droite de ce motel, une
ont



 

Le directeur général.

Du plaisir pour
“tout I'monde”

AURGARNAVAL
Oui, il y aura du nouveau au

carnaval de Québec. Pour TOUT
L’MONDE.Et du vieux aussi, de
ce vieux traditionnel des grandes
festivités-clés qui ont fait du carna-
val ce qu'il est devenu.

« POUR TOUT L'MONDE» thème de ce
i8¢ carnaval de Québec, veut dire pour
tous les âges, et toutes les bourses, même
les bourses vides.

Cette orientation nouvelle, mieux étalée
d'un carnaval que le public des années
passées a cru être le privilège d'une classe
plus fortunée, nous est expliquée par le
nouveau directeur général du carnaval de
Québec. M. Claude Croteau, en poste de-
puis quatre mois, qui nous paiait comme
étant l'homme tout à fait qualifié pour
mettre ce grand événement annuel à la
portée de TOUT L'MONDE.

« Un carnaval, exprime-t-il ne doit pas
s'arrêter qu'à une minorité de citoyens
mais doit avoir une participation globale »
Et c'est sûrement ce qui va se passer entre
les 2 et 13 février prochain. prélude à un
avenir de carnavals qui devront de plus en
plus tirer les Québécois de leurs pantoufles
et de leurs maisons pour les faire descen-
dre en foule dans les rues.

Une
« Place du Manège »

Pour obtenir cette participation globale
des attractions nouvelles ont été ajoutées
aux divertissements populaires

  

Sur la place publique, une « Place du
Manège » s'ouvrira devant le Manège mili-
taire de la Grande-Allée, avec jeux, con-
cours d'adresse. use-culottes, etc… ainsi
qu'une « Place Porte-St-Louis » sur l'ancien
terrain des employés civils, avec cabane à
sucre et comptoirs Où on pourra se payer
le sucre, la tire et le sirop d'érable, les fè-
ves au lard, la tarte à la farlouche, la tour-
tière au prix unique de vingt-cinq cents par
portion. Autre nouveauté: le cocktail du
président ouvert à tout le peuple, au Pavil
lon des Congrès du terrain de l'exposition.
Voyons comment le nouveau directeur

général du carnaval voit la participation
populaire programmée pour la fin de se
maine d'ouverture.

« Par exemple, aux Québécois et aux
quelque 200.000 visiteurs attendus pour
cette première fin de semaine nous dirons:
allez voir. samedi après-midi les courses de
motos sur glace, sur la piste d'Expo-Qué-
bec. puis après allez prendre un bon sou-
per carnavalesque pour $1.24 au Pavillon
des Congrès, sis tout près. Si ce même soir
vous voulez voir le grand défilé de nuit de
la basse-ville, nous ouvrons pour vous la
grande cstrade du Colisée où. bien assis.
tout en dégustant vous pourrez assister aux
préparatifs et au départ du défilé qui parti
ra de là cette année. Une fois le défilé
terminé. nous vous invitons — toujours
sur le site du terrain de l'Expo-Québec, à
un bal populaire avec orchestres canadiens
à l'intérieur du Colisée. »

Voilà comment sans trop de déplace-

 

LS
Un dernier coup de pinceau avant le « grand départ ». On nous promet un défilé du ton
nerre, cette année!

 

Le nouveau directeur général du Carnaval de
de I'attaché de presse, M. Martin.

ments les carnavaleux pourront s'amuser ce
jour-là.

Au Carnaval
pour les petits

Dans l'après-midi du même jour, les
tout-petits auront aussi leur carnaval à eux.
avec spectacles donnés par des artistes
bien connus des enfants. Un premier spec
tacle aura lieu à Place Porte Saint-Louis à
14 heures, puis un deuxième au Palais dc
glace, à 15 heures, avec distribution de
friandises à chaque endroit. de méme qu'à
Place du Manège.

« Pour le cocktail du président, explique
M. Croteau nous allons dire aux patrons
aux employeurs envoyez vos employés et
venez vous-mêmes à ce cocktail. vous y
amuser tous en famille». ll y aura deux
orchestres, et chaque convive recevra gra-
tuitement un verre de caribou. Le verre
additionnel coûtera seulement cinquante
cents. »

Les handicapés, auront une soirée exclu
sivement pour eux, avec réception et sou-
per au Manège militaire, suivis de specta-
cles et de jeux. Même programme pour les
carnavaleux de l'âge d'or dont la fringaie
des carnavals d'antan n'a pas été oubliée
et qui en auront plein leur jeunesse.

 

ON
ESPAGNOL ELEMENTAIRE
ESPAGNOL INTERMEDIAIRE

 

 

CIVILISATION ET LITTERATURE ESPAGNOLES

COLLÈGE DE MAISONNEUVE
COURS D'ÉTÉ EN ESPAGNE À CUENCA

SEPT SEMAINES EN JUILLET ET AOÛT

© voyagesculturels
© excursions

© spectacles

 

 
COÛT: °400. à 9430. tous frais compris

© assurances

© sports et services connexes

INSCRIPTION fevrier 1972

  DEMANDEZ COURS D'ÉTÉ EN ESPAGNE
NOTRE College de Maisonneuve
DEPLIANT 3.800 est, rue Sherbrooke Montréal 406 Tel: 254-7131 poste 237.
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Québec. M. Claude Croteau, en compagnie

D'autres nouveautés
Entre autres nouveautés, mentionnons

aussi le championnat international de ra
quettes, à la piste de courses, ainsi que le
Jog-o-thon du carnaval pour jeunes et
vieux, hommes et femmes, au YMCA de
9.00 am. a 500 p.m., le dimanche 6 fé
vrier, alors que les distances et vitesses
parcourues seront enregistrées et les meil
leurs scores récompensés.

Les événements traditionnels du carnaval
reviendront bien sûr: élection et couronne
ment de la reine présentés pour la première
fois au Palais de glace, bal du couronne
ment, bal dé la réine. bal populaire, bal
des citoyens, tournoi international de hoc
key pee wee et jeux inter-duchés, courses
de motos sur glace et Grand Prix Esso sur
les Plaines d'Abraham, course des canots
de glace sur le fleuve, soirée canadienne du
château, enfin les deux défilés de nuit à la
basse ville et à la haute ville.

Quant au Palais (de glace) du Bonhom
me, érigé cette année toujours à Place
d'Youville mais contre la muraille de la
ville, s'il apparaît moins féérique que ses
précédents son architecture ne sera pas
moins attrayante avec sa colonnade fronta
le et ses tourelles plus nombreuses au clair
coloris.

LA;
tu

 LA
Ces personnages en carton pâte sortiront ‘de leur torpeur au
cours du Carnaval.



A cause de la politique des Centres de main-d'oeuvre

Henri Mallette, chômeur

à 24 ans, est “tanné”

de rêver en couleurs
par Jean-Paul Robillard

Henri Mallette est mince, mais bien bâti.
Dans la pleine force de l'âge: 24 ans. Très intelli-
gent, les yeux vifs, le type même de l’homme ac-
tif, travailleur. « Pendant des années, monsieur,
j'ai travaillé 18 heures par jour. Je n’ai pas peur
du travail,» m’a-t-il lancé, les lèvres serrées. Et
pourtant, il chôme maintenant depuis trois mois.

Henri Mallette en a gros sur le coeur. « Y a-t-il quel-
qu’un de plus travaillant qu'un Québécois? me dit-il. Je
parle en général, naturellement. Mais il n’y a pas de tra-
vail. De plus en plus, je me rends compte qu'il n’y a plus
de gâteau pour tout le monde et que ce gâteau-là, ils ne
veulent pas le grossir. Pour ma part, depuis trois mois, j'en
ai cherché de l'ouvrage. Naturellement que je voulais une
place d'avenir. J'ai peut-être fait une bonne demi-douzaine
de places. On ne nous fait pas même remplir de formules
d'application. Et puis, pour finir le plat, les responsables ne
sont pas capables d'accorder leurs violons. Les centres de
main-d'oeuvre du Québec nous font passer des tests, des
genres d'examens. Puis ils nous laissent croire que ça équi-
vaut à des diplômes. Ils nous font rêver en couleur. Et
quand on se présente chez les employeurs, on s'aperçoit
que ça ne vaut rien. Pourquoi les fonctionnaires de ces cen-
tres nous créent-ils ainsi des illusions? Si leurs équivalences
ne valent pas un diplôme, qu'ils nous le disent. On a assez
d’être chomeurs sans se faire bourrer en plus. »

Une société mal
planifiée

Autrement dit, ce que le jeune Mallette. marié, père
d'un enfant, domicilié au 3435 de la rue Rouen, trouve.
c'est que notre société n'est pas planifiée et que les divers
ministères et organismes gouvernementaux qui s'occupent
des chômeurs ne se concertent pas. vont chacun de leur
côté un peu à la va-comme-je-te-pousse.

La famille Mallette n’aime pas « se laisser trainer par
la société ». Le père de Henri Mallette. Georges. a aujourd-
hui 55 ans et il a 5 enfants. Il a été machiniste à la Vic-
kers pendant 28 ans. Quand la Vickers a fermé son dépar-
tement en janvier 70, M. Georges Mallette a été mis a la
porte. Il cherche de l'ouvrage depuis ce temps-là. Il a d’a-
bord mangé ses économies puis, à son grand regret et
même un peu à sa honte, il a été obligé de bénéficier de
l'aide du Bien-Etre social. Car, aujourd'hui, un ouvrier de
45 ans qui perd son emploi. est à peu près un hommefini.
On ne le rembauche plus.

« Moi, me souligne Henri Mallette, je n'ai pas l’idée
de subir le sort de mon père. Je ne me laisserai pas faire.
Lorsque j'étais en 9e année, à l’école de Chomedey, j'ai été
obligé de quitter ma classe pour aider ma famille parce que
mon père était malade. Et combien y en a-t-il comme moi?
Je me suis inscrit aux cours des adultes de la Commission
scolaire de Montréal. Mais je voudrais travailler tout de
suite, même en suivant des cours. C'est pourquoi je me suis
présenté au Centre de la main-d'oeuvre du Québec. Là. on
m'a fait passer des tests qui m'ont valu une équivalence de
10e année scolaire. Et le responsable m'a dit qu'avec ça, je
pouvais me présenter sans peur aux employeurs car cette
équivalence valait un diplôme. »

ARTHRITE,
rbumatisme et autres maladies associées

La Societe de Recherches Educatives a edite une
interessante brochure sur le rhumatisme,la néviite,
l'arthnte et les maladies qui les accompagnent. Cet
ouvrage redige endes termes simples, malgre son
catactere scientifique, aiderale lecteur à comprendre
comment des soins appropriés peuvent
vaincre ces maladies.

DEMANDEZ VOTRE BROCHURE GRATUITE
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Henri Mallette se fâche
Henri Mallette n'aime pas se faire piler sur les pieds

et c'est là qu'il se fâche tout rouge en me racontant ce
qu'il lui advint par la suite. Henri Mallette, en plus de son
équivalence scolaire de 10c année, a acquis passablement
d'expérience dans plusieurs domaines. Il a été monteur de
chaussures; commis dans une épicerie; emballeur dans un
entrepôt de fruits et légumes: apprenti-soudeur puis soudeur
à la Vickers où, faute d'ouvrage, on l'a congédié en ‘68:
gérant de lave-autos. Tous ses emplois exigeaient de lui des
journées de 10, 12 et même 18 heures par jour. Puis un
beau jour, il est entré soudeur à la GM de Ste-Thérèse.
Enfin, il avait un bon emploi. Mais là aussi il y eut relà-
che et il fut congédié en octobre dernier.

  

  

   
        

Henri Mallette montre ici le document d’un des Centres de la main-d'oeuvre du Québec qui lui donne l’équivatence scolai
re d'une 10e année.
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«Comme j'avais été aussi, entre-temps, chauffeur de
souffleuses, de niveleuses, de gros camions et de « grosses
vannes» de 1963-66, j'ai cru que je pouvais devenir bon
chauffeur d'autobus à La CTM. On m'y a fait passer toutes
sortes de petits tests insignifiants et on n’a pas tenu cempte
de mon expérience, avec le résultat que je n'ai pas passé.
Comme il n'y a pas d'emplois, on a tout simplement voulu
se débarrasser de moi. J'ai un de mes frères qui a sa (2e
année et son diplôme comme technicien. Eh bien, ça fait
des mois qu'il se cherche de l'ouvrage. Que voulez-vous?
Le gros bobo, c'est qu'il n'y a pas d'ouvrage.

Il ne plaide pas
seulement pour lui

Henri Mallette continue: « Si je vous dis tout ça, je ne
plaide pas seulement que pour moi. Je plaide pour tous les
autres chômeurs de mon genre. Je voudrais montrer au
public, par mon cas personnel, comment la situation n’est
pas rose pour la jeunesse du Québec ».

Mais ce qui l'a le plus déçu — et qui démontre la
manque de coordination des ministères ct organismes qui
s'occupent des chômeurs — ça été son échec après avoir
postulé le poste de surveillant d'institution pénale. « Je
remplissais toutes les conditions requises, me souligne-t-il,
— taille, âge, etc, —. Mais il me manquait mon diplôme
de 9e année scolaire. Or, mes tests du Centre de la main-
d'oeuvre me donnent une équivalence de dixième année sco-
laire. Et, selon le rapport du Centre, on me trouve même
capable de décrocher un diplôme de tle année. Et l'on m'a
refusé à cause de ça. Une équivalence du Centre de la
main-d'oeuvre, ça ne vaut pas un diplôme. Qu'on nous le
dise donc alors et qu’on cesse de rire du monde... »

En guise de conclusion, on peut deviner que la chan-
son que Henri Mallette aime le mieux de ce temps-ci à la
radio, c’est celle de Charlebois: « Chu tanné, oui chu tanné,
oui chu tanné »...
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LE CROSS COUNTRYDU LAC SAINT-JEAN

Une épreuve réclamant
orce et endurance
«J'ai fait beaucoup de compétition dans ma

vie. De très difficiles! Mais jamais rien de sem-
blable à ceci. C’est inhumain! »

Ce témoignage, nous l'avons recueilli de l’un des meil-
leurs coureurs en motocyclettes du Québec, Jean Lysight
qui, pour la première fois de sa vie, en fin de semaine der-
nière, participait à un cross-country de motoneige, celui
d'Alma, au Lac Saint-Jean.

Jean a qualifié d'« inhumaine » une telle épreuve afin
d'illustrer la grande force physique et l’endurance exception-
nelle que doivent posséder ceux qui désirent s'inscrire à de
telles épreuves. Jean, qui s’est d'ailleurs bien classé sur
Yamaha est prêt à recommencer l'an prochain.

La meilleure preuve en est que, sur 88 concurrents,
seulement 32 ont pu franchir la ligne d'arrivée, samedi der-
nier, après avoir parcouru 170 milles autour du magnifique
Lac Saint-Jean, devant une foule évaluée entre 50,000 et
70.000 personnes, réparties tout autour du lac.

Les machines qui n'avaient pas été spécialement ren-
forcées ont presque toutes été mises hors de combat par

une piste très mauvaise, rendue difficile par le peu de neige
et l’état des glaces. Les coureurs ont toutefois été unanimes
à reconnaitre que les 700 volontaires qui avaient balisé la
piste et aménagé les relais avaient accompli un travail sen-
sationnel et rendu cette classique la mieux organisée en
Amérique du Nord. L'an prochain, ce cross-country mérite
certainement d'accéder à un statut international.

Quant aux vainqueurs de cette année, ils furent ceux
qui possédaient les machines les plus résistantes. mais aussi
ceux qui se sont longuement entraînés physiquement. Ce
n'est pas sans raison que l’on retrouve de nombreux cou-
reurs du nord parmi eux, dont plusieurs de Chibougamau,
du Lac et d'autres régions difficiles, des « boeufs » habitués
aux durs travaux.

Il est à espérer que ce type d'épreuves, qui constitue
le meilleur défi pour les motoneiges et les coureurs. se mul-
tipliera chez nous.

Texte Gérard Asselin
{photos John Taylor)

 

A

A certains endroits, les motoneiges surchauffaient dangereu-
sement, comme celle-ci, en raison des difficultés du parcours.

 

Claude Compartino, du lac Saint-Jean, qui a mené le peloton sur plus de la moitié du
parcours, avec une grande aisance, sur Blizzard, a brisé presque tous les dormants de mé-
tal de sa chenille sur une piste trop difficile et a dû se retirer. Il avait plus de six milles
d'avance sur son plus proche concurrent et n'a pu réparer son bolide.

   
  
Aux relais, le plein était fait en un temps record pour permettre aux coureurs de reprendre
le sentier en quelques secondes.

14

La pente est de glace.
eds malgré la fatigue extrême.
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mondville, sur Arctic Cat.
>

 

sentier.

tel Jean Lysight qui a qual

Les trois vainqueurs: Germain Ouellette, un mineur de Chibougamau, au centre, qui a
négocié les 170 milles en un peu plus de trois heures trente sur Polaris; Julien Pilote, se
cond. de Chicoutimi, sur Chapparal, à droite; et Marcel Corriveau troisième, de Drum-

   Les spectateurs ont assisté à un spectacle enlevant alors que les concurrents roulaient à
tombeau ouvert, atteignant des vitesses supérieures à BO parfois, malgré le mauvais état du

 

. } a ca
ll faut pousser ln motoneige qui dérape avec les mains et les Ceux qui ont franchi Ja 1 d'arrivée ont eu droit à un cordial et un vigoureux massage.

l'épreuve « d’inhumaine ».



Le Dr Augustin Roy, président du collège des médecins:

Trop de charlatans
parmi les

par Charles Petit-Martinon

Avec le projet de loi 269, s’il est approuvé
dans sa forme actuelle, les chiropraticiens seraient
officiellement reconnus par la province de Québec
et seraient considérés au même titre que les mé-
decins, dentistes, pharmaciens, et autres profes-
sionnels de la santé. Le collège des médecins est
loin d’être d'accord. Il serat même plutôt farou-
chement contre. ¢

Le Dr Augustin Roy, président du Collège des méde-
cins et chirurgiens de la province de Québec, me donne les
raisons de cette opposition catégorique qui ne date pas
d'hier mais depuis bien longtemps déjà.

«La chiropratie ou vertébrothérapie n'est pas une pa-
nacée universelle. Or de nombreux chiros prétendent guérir
une foule de maladies comme le diabète, les allergies,
l'asthme et combien d'autres maladies d'origine organique
en se basant sur une théorie scientifique inacceptable et
sans fondement.

La vertébrothérapie n’a pas évolué depuis qu’elle a été
créée depuis 1895, alors que toutes les autres sciences mé-
dicales évoluent ou progressent constamment.

L'instruction des chiros est en dessous des standards
requis pour les techniciens de la santé. Îl leur est donc
impossible de faire un diagnostic précis. C'est la un danger
sérieux pour te public.

Chez certains chiros, il y a une utilisation abusive des
rayons X avec tous les dangers que cela comporte.

Toutefois, nous reconnaissons dans certains cas l’utili-

chiros!
té des traitements par la vertébrothérapie, dans le cas d’un

lumbago par exemple, dans celui d’une entorse vertébrale

ou d’une protrusion discale. Mais il y a tous les autres cas

où la manipulation vertébrale est contre-indiquée, voire
dangereuse.

Les recommandations que nous faisons au gouverne-

ment ne sont pas dans le but de faire disparaitre leschriso

mais afin qu’ils soient considérés comme des techniciens de

la santé au même titre que les ergothérapeutes, le physio-

thérapeutes.» ;

— Leur champ d'action serait alors plus limité? LL,

— II faudrait que le diagnostic soit fait par un médecin

qui à ce moment-là dirigera son patient vers un chiro si le
traitement thérapeutique est de son ressort.

Le même bagage
que les médecins

Si un chiro veut être diagnostiqueur, il faut qu’il ait le

même bagage médical que les médecins ou que les ostéopa-

thes qui sont maintenant reconnus au même titre que les

médecins. Les ostéopathes ont des facultés d'ostéopathie
reconnus dans les universités américaines, ce n'est pas le

cas pour les chiros qui n’ont que des écoles privées. Vous

ne trouverez pas une chaire de vertébrothérapie sur un

campus universitaire américain ou canadien.

En France et dans d'autres pays, la vertébrothérapie

est reconnue mais il faut être médecin pour la pratiquer.

Aux Etats-Unis, les chiros sont interdits dans trois

états dont la Louisiane qui a fait trancher la question pa
la Cour Suprême en 1966.

Trop de
charlatans

Au Canada, les chiros pratiquent dans sept provinces.
mais ils ne sont pas reconnus officiellement, pas plus au
Québec d'ailleurs où ils sont groupés en association.»
— Combien -t-on de chiros dans Is province?
— ll y en aurait 300. L'association soutient qu’il y en
aurait 125 de valables. On nous a fourni un autre chiffre
moindre, celui de 75. Ce qui veut dire qu’il y a parmi eux
une bonne partie de charlatans.

La Commission d'enquête sur la chiropraxie, présidée
parle juge Lacroix en 1965, à démontré les dangers que
présente la vertébrothérapie. Une commission ontarienne sur
les sciences médicales. plus récentes, (elle date de 1970) a
rendu les mêmes conclusions que la commission québécoi
se
— Quelle est la position des chiros envers votre attitude
visdovis de leur formation médicale, de leur champ d'ac-
tion

-— Les chiros nous disent: «Reconnaissez-nous d'abord, on
fera ensuite le nettoyage des mauvais éléments.» Nous leur
tépondons, «Commencez par avoir une formation qui ré-
répondons, “Commencez par avoir une formation qui
fépondent aux standards exigés des professionnels de la
santé et on vous reconnaitra”.

Nous soutenons que les, manipulations brutales comme
les pratiquent les chiros sont bien plus dangereuses que les
tractions plus légères pratiquées dans le domaine médical.

En fait ce qui fait la popularité des chiros, c’est qu'ils
évitent de traiter des cas très sérieux. Ils sont assez psycho-
logues pour juger les patiens qui vont les voir et éliminer
ceux qui, vraiment, présentent des risques. Ceux qu’ils trai-
tent ressentent un certain soulagement à la suite des mani-
pulations parce qu'il se produit une certaine détente. Il y à
aussi le côté psychologique. Quand un patient est plus dé-
tendu,if en ressent une satisfaction.

Vous savez comme moi que la moitié de ceux qui
consultent les médecins sont des malades imaginaires. Si les
chiros ne conservent que cette clientéle-la, on imagine pour-
quoi ils ont du succes. Une maladie psychosomatique se
traite mieux avec de la psychologie qu'avec des
médicaments.»
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Le Dr Augustin Roy, président du Collège des médecins et chirurgiens, n'a pas eu peur

d'affronter le public sur les ondes de la radio au cours d'émissions de lignes ouvertes.
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Pierre Blais termine sa guerre au Vietnam (2)

“J'ai vu des cadavres
par centaines.

 

Le G.l. Blais et le sergent Phu ont capturé des armes rus-
ses et chinoises.
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« Dans une explosion infernale, la jeep qui
me précédait fut propulsée dans les airs. Au mi-
lieu de la fumée et des éclats, des corps, dislo-
qués, retombaient sur le sol. Quand les dernières
fumées furent dissipées, j'étais là, à l’avant de ma
jeep que j'avais réussi a stopper.

« À mes pieds: la moitié d’un corps. Celui d’un ami,
au Vietnam depuis seulement une semaine. Ce n’était plus
qu'une masse de chair sanguinolente. Sa jeep venait de pas-
ser sur une mine vietcong.

« Un sergent, surgi d'une des jeeps du convoi, nous
ordonne d'enlever nos casques. Et de les utiliser pour ra-
masser les débris humains. Les gars de la patrouille se dis
persent. Pour cueillir des doigts, des pieds, des lambeaux de
chair… Je ramasse un crâne. Tous les gars se mettent à
pleurer. Je suis seul à ne pas verser une larme. Je n'étais
plus capable de pleurer. J'avais le sentiment d'être devenu
inhumain. »

Une fois de plus, Pierre Blais l'avait échappé belle,
car cette mine. dans les plaines du Tonkin, lui était desti
née. I! était dans sa jeep, à la téte de la colonne, quand
par la voix de sa radio, le sergent lui ordonna de laisser
passer une autre jeep en tête du convoi. Quelques minutes
plus tard, pour cet ami et ses deux passagers, c'était la
mort.

 

«Des rats de deux pieds de long se promenaient dans les
décombress.

« Le lendemain, poursuit Pierre, nous avons été pris
en embuscade par la même unité vietcong. Nous avons
réussi à les tuer tous, sauf un lieutenant nord-vietnamien
que les gars ont capturé vivant. Le souvenir de la veille
était trop vivace dans leur esprit; les gars se sont mis à lui
tirer dessus! Dans les jambes, dans les bras. Pas un mou-
vement, pas une seule expression: il ne bougeait pas. Je me
souviendrai toujours de cet homme-là.

« C’est après cinq ou six mois de guerre que j'ai cru
devenir un soldat « normal». Toutes mes facultés se con-
centraient sur une seule chose: tuer pour éviter d’être tué.
C'est à ce moment-là que j'ai réalisé qu'en tout homme il y
avait un besoin instinctif de tuer. Et le Vietnam, c'était la
place idéale pour libérer cet instinct.

« Au debut de mon séjour au Vitenam, j'ai connu la
peur. Et j'ai réalisé qu'elle disparaissait graduellement
quand j'ai accepté de vivre dans son univers. Il m'est sou-
vent arrivé d’avoir hâte d'aller combattre.

« Après quelques semaines dans cet enfer, tu finis par
penser que toute l'humanité est en guerre. Il te devient dif-
ficile de concevoir qu'ailleurs, il n’y a pas de combat. de
mort, de peur de mourir, d'explosions, de mines, d’enne-
mis...

«Je gardais contact par correspondance avec ma fa-
mille et mes amis. Ce qui m'étonnait le plus, c'était de voir
Qu'ils n'étaient pas touchés par cette guerre et n'en savaient
rien. Ca me donnait confiance.
Carnage

«Une des images les plus désolantes qui me restera
ravée dans l’esprit, c'est à mon arrivée à Hué alors que
s troupes américaines venaient de pilonner tous les quar-

tiers. Il y avait des cadavres partout. Des rats de deux
pieds de long se promenaient dans les décombres. Il n'y
avait pas un seul cri de la part des survivants. Ils avaient
tous l'air stupéfiés. Une puanteur horrible flottait dans l’air.

«J'ai participé à de nombreux combats dans plusieurs
régions du Vietnam, dont l'un des plus violents eut lieu
dans la vallée de A’Shau, fort justement appelée la Valiée
de la Mort. En 1954, les troupes françaises y furent telle-
ment décimées que leurs corps jonchaient toute la vallée.
C'est une véritable forteresse où une division de dix mille
hommes se terrait depuis dix ans sans jamais en être délo-
sée. L'Etat-major américain avait décidé d’y mettre tous ses
effectifs.

«J'étais le mitraiileur à bord d’un hélicoptère. Sous
l'effet de la marijuana, le combat devenait enivrant. Nous
plongions sur l'ennemi en déchargeant toutes nos munitions.



« Au sol, nos troupes donnaient l'assaut. Nous devions
faire attention de ne pas les toucher, À mes côtés, des héli-
coptères s'envolaient soudainement en un paquet de fumée
bianche, abattus par les batteries anti-aériennes. Je trouvais
ça beau! La radio était affoiée: 25 personnes hurlaient cn
même temps des ordres contradictoires.

« De retour à la base pour faire le plein, l'hélicoptère
ne voulait plus redécoller: il était troué de balles. Un peu
Plus tard, j'apprenais que le Vietcong avait descendu 36
élicoptères. Nous avions « gagné » la bataille, nous disait

l'état-major. C'est une façon de dire, puisque nous devions
revenir la charge tous les mois pour « nettoyer » ia val-
lée. C'est toujours comme ça au Vitenam. T'en tues un, il
en revient dix.

A Song Be
«Un autre violent combat fut celui de Song Be. Nos

tanks avançaient, précédés de peu par nos jets qui déchar-
seaient leurs bombes, réduisant en bouillie les positions
ennemies.

«Le canon de ma mitrailleuse était rouge vif. J'avais
les mains brûlées. Je continuais d'avancer, mitraillant de-
vant moi sans arrêt. Les balles sifflaient de toutes parts. Tu
agis plus, tu penses plus. Tu deviens un animal. Autour de
toi, tes camarades tombent les uns après les autres. Tu t’at-
tardes pas. C’est devenu une habitude de les voir se faire
faucher. La bataille a fait rage pendant trois jours et trois
nuits.

, «Au cours d’un autre combat à Phu Kien, nous
étions tellement vidés, exténués, tellement au bout de nos
dernières énergies que nous dormions presque debout. Au
lendemain de la bataille, j'ai vu un camarade se réveiller
sur un cadavre à demi éventré

«J'étais maintenant un vétéran au Vietnam. Et c'est à
ce titre qu’on me confia la tête d’une colonne de 400
hommes. Nous nous dirigions vers une plaine couverte de
riziéres et de jungle...
« Un détachement vietcong s'y trouvait caché quelque part.
Tout l’avant-midi, nous avions progressé sans pépin. J'avais
été chanceux. Les Vietcongs savent piéger ces régions. Tu
écartes une liane ou un bosquet: une grenade saute. Tu
avance en terrain sûr: le sol se dérobe et des pieux effilés
peuvent te transpercer le corps. Tu marches dans un sentier
de la jungle: tu mets le pied sur une petite mine.

Un autre

« L’après-midi venu, le sergent confie la mission de
diriger la colonne à un autre camarade. Je viens en second
pour protéger le chef de file. De fait, le « pointman » met
le pied sur un « booby trap » qui le tue instantanément et
blesse grièvement un G.I. et deux Sud-Victnamiens derriére
moi. La déflagration me jette par terre. Pas une égratignu-
re. Derrière moi, Smith crie comme une bête, les deux
mains sur la figure, tout en sang.

« Les Vietnamiens ne cherchent pas à comprendre. Îls
sont nés dans un pays qui connait la guerre depuis cent
ans. Tout ce que le Vietnamien désire, c'est cultiver ses ri-
zières.
« Pourquoi la guerre, pourquoi les tueries sont des ques-
tions qu’il ne se pose même pas. La guerre fait partie de
son décor naturel.

« Après S mois d'entrainement et 12 mois de guerre,
j'en avais plein les bottes de l’armée américaine. Mon sé-
jour au Vietnam se terminait au bout d'un an, mais il me
restait encore neuf mois d'armée à faire aux Etats-Unis. Et
pour écourter ce temps de trois mois, je signai pour un
autre six mois au Vitenam. J'avais droit cependant à pren-
dre un mois de vacances a Montréal.

«Je me rappelle la joie d'enfant que nous avons tous
éprouvée en montant dans le « Freedom Bird ». Cet avion
portait bien son surnom d'oiseau de liberté: air climatisé,
glace dans les « ginger ale », moelleux fauteuils. hôtesse aux
yeux ronds. C'était un véritable conte de fée pour des gars
Qui venaient de connaître pendant un an les nuits à dormir
sur la terre à la merci des tarentules, des serpents et des
scorpions, les 120 degrés de chaleur, le mauvais coke de
Saigon et les femmes aux yeux brides...

« À notre arrivée à San Francisco, l’un d'entre nous,
tout excité, s’est jeté sur une passante pour l'embrasser.
C'était sa première fille aux yeux ronds. La fille est restée
pétrifiée un bon moment.

« Mon retour à Montréal fut une des transitions des
plus déprimantes. J'arrivai à Montréal, en plein milieu de
décembre. Tout était gris. Le pire c’est qu’entre mes parents
et moi, il y avait cette fuere qui nous séparait. Nous ne
pouvions communiquer. ne crois pas leur avoir dit deux
mots.

« De retour au Vietnam, j'ai dû attendre qu'un gars se
fasse tuer pour aller sur les hélicoptères. Quand c'est arri-
vé, de temps après, j'ai été appelé à faire du taxi vers
la tière du Cambodge pour les forces spéciales.

«Une fois, nous avions capturé un lieutenant nord-
vietnamien. [I portait sur lui $80,000 dollars américains: il

devait être le « paie-maître» des troupes nord-viet-
namiennes. Avec cet argent, on s’est fait venir de la bière

froide de DaNang hélicoptère. Une autre fois, on s'est

même payé un petit voyage en hélicoptère à l'île Cocoa,
dans le golfe du Tonkin. On t’a «reviré» tout un party

pendant que quelques-uns surveillaient. _
« Ce qui me reste de cette guerre? C’est difficile à

dire. C'est l’idée que je me faisais de l'homme qui en a

pris tout un coup. »

Notre reporter a recucilli réecemment le temoi
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En dépit de la guerre, Ia vie continue...
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Quand on crache
en l'air...

Au début des années ‘SO, un groupe de Montréalais bien
intentionnés, parmi lesquels on notait Pierre Desmarais, conseilier
municipal, feu le Dr Reuben Lévesque, Z.-Léon Patenaude, Me
Pacifique Plante, ancien chef de la muralité, et un jeune avocat
du nom de Jean Drapeau, formaient la Ligue d'Action Civique.

Leur but: nettoyer la ville de Montreal. Selon eux, Montréal
était le paradis de la prostitution et du jeu; cela sous la protec-
tion de la police et de certains politiciens. La métropole du Ca-
nada avait la réputation d'être une ville gaie, où il y avait d'au-
tres choses à faire qu’à visiter l'Oratoire Saint-Joseph et le musée
Ramezay. ;

Pacifique Plante, qui avait voulu « nettoyer la ville », avait
échoué. On l'avait tout simplement congédié. Mécontent, décidé à
gagner sa cause, il entra corps et âme dans la lutte au vice orga-
nise. Il écrivit une série d'articles dans le journal «le Devoir »,
démontrant que certains policiers et plusieurs politiciens étaient
les marionnettes de la pêgre. Il raconta comment la police orga-
nisait de fausses descentes, comment les tenanciers de maisons de
jeux ou de bordels étaient prévenus avant l'arrivée des policiers,
comment on arrétait les hommes de paille au lieu des vra s te-
nanciers.

Ces articles bien documentés commencérent à émouvoir l'o-
pinion publique. Des accusations directes étaient portées contre le
président du comité exécutif de l'époque. J.-O. Asselin, contre
plusieurs membres du comité exécutif, contre le chef de police et
ses subalternes.

La Ligue fit tellement de pressions que le premier ministre
Duplessis ordonna une enquête sur la police; elle fut dirigée par
te juge Caron. L'enquête dura des mois et fit la première page
des quotidiens. Le rapport. rendu public quelques mois seulement
avant les élections municipales de ‘54, donnait raison à la Ligue.
On sait ce qui arriva par la suite. Jean Drapeau, l'avocat de la
Ligue, se présenta comme maire et fut élu « haut la main »!

Ironie du sort, 20 ans après, des scandales viennent jeter de
l'ombre sur l'administration de Jean Drapeau, celui-là même. qui
au nom de la vertu, se fit élire maire de Montréal. Et encore une
fois, c'est le « Devoir» qui vient d'attacher le grelot en publiant
une série d'articles sur un geste contre l'éthique posé par l’actuel
chef de police, Jean-Jacques Sauinier. Et comme si cela n'était
pas suffisant, on mettait au jour l’un des plus importants réseaux
de «call-girls» en Amérique, réseau qui opérait depuis pas mal
de temps. [I est difficile de penser que la police n'était pas au
courant du petit commerce dirigé par Martha Adams.

Pour se tier d'affaire, le maire Drapeau devra faire des acro-
baties. Quand on crache en l’air, ça finit toujours par nous re-
tomber sur le nez. RC

EDITORIAUX
ERE

Crise de confiance
A l’époque déjà lointaine des bombes, à l'ère plus récente

des enlèvements politiques, la population du Québec, s’est retrou-
vée, à une très grande majorité, derrière ses chefs politiques...
Trudeau à Ottawa, Bourassa à Québec, et Drapeau à Montréal.
Les Québécois ont accordé à ces trois bommes, comme on dit,
un vote de confiance.

Aujourd'hui, que la peur a disparu, la situation est tout au-
tre. Parce que nos chefs n'ont pas su garder cette confiance que
nous leur avions accordée.

La question que les Québécois se posent: à qui se fier?
Il en est des relations entre dirigeants politiques et simples

citoyens comme des relations entre individus. Si quelqu'un man-
que à sa parole, on retire la confiance qu'on avait en lui; si quel-
qu’un ne sembie pas à la bauteur de la situation, on l’évite de
peur de se faire jouer par lui.

A qui se fier à Ottawa?
Au premier ministre Trudeau qui nous a promis une «Socié-

té Juste» et qui nous a donné le chômage? A M. Stanfield qui a
besoin d’un texte tout préparé pour nous parler dans notre lan
; tA M. Lewis qui incarne aux yeux d'une majorité, le socia-
sme

À qui se fier à Québec?
A M. Bourassa qui a promis 100,000 emplois et qui n’a pas

tenu sa promesse? Au chef d’Unité-Québec, M. Loubier, qui
semble être loin d'avoir la stature de tous les prédécesseurs A M.
Lévesque qui n’a pas su encore nous prouver que l'Indépendance
ne nous fera pas mourir de faim?

A qui se fier à Montréal?
Au maire Drapeau qui a été condamné à l'amende (mème si

son crime était loin d'être grave) et qui se fait des ennemis com
me à plaisir dans toutes les classes de la société (des journalistes
aux vieillards en passant par les syndicalistes et les pompiers)?

Si ça continue comme ça, si nos dirigeants politiques ne
redorent pas leur blason, les is vont se retourner vers les
hommes politiques dont la principale qualité (peut-être la seule)
est ia sincérité.

Et on se retrouvera avec un gouvernement Caouette à Otts-
tinpouvernement Samson à Québec et un maire en blanc à

 

C’est peut-être pousser un peu fort mais ça traduit bien la
crise de confiance qui se répand de plus en plus dans de plus en
plus de classes de a société au Québec.

J.M.
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A VOUS LA PAROLE

À la gloire
des chiros
Munsieur le directeur.

I! y a 20 ans, je souffrais de
brûlements à l'estomac. Je passai
une semaine à l'hôpital pour exa
mens. après quoi on m'a dit:
« C'est probablement un debut
d'uicère mais ce n'est pas assez
avancée pour le voir à la
radiographie » (Si on n'est pas
pourri. on ne voit rien).
A ma sortie de l'hôpital, j'allai

voir un bon chiropraticien à qui
J'ai seulement dit: Je ne me sens
pas bien, pouvez-vous trouver de
quoi je souffre? Cinq minutes d'e-
xamen de la colonne et il me dit:
» La vertebre qui correspond à
l'estomac est déplacée: vous devez
mal digérer et avoir des brûle-
ments d'estomac «. J'ai eu le trai
tement chiropratique. ct. depuis le
premier traitement. je n'ai jamais
eu aucun autre malaise à l'esto
mac.
H y a huit ans. j'ai fait une

pleurésie suivie de brocho-pneumo-
nie et de brochites aiguës qui se
répétaient à tous les mois. On me
bourrait d'antibiotiques mais. dès
que l'effet était passé. je faisais
une autre bronchite et je faiblis-
sais de plus en plus. Après sept
ans de ce régime. jallai voir un
bon neuropathe qui me soigna et
m'apprit quoi manger. Je n'ai pas
fait une bronchite depuis cc
temps. je respire profondément et
je fais maintenant de grosses jour-
nées de travail et je ne me sens
plus fatiguée.

Qui, d'après vous, l’assurance
santé devrait-elle payer?

Camille Mathieu
Montréat
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Expliguez-vous,
professeur !
Monsieur le directeur,

Pourriez-vous publier cette let
tre ouverte au professeur Gazon?
Merci.
Cher Professeur.

Ayant lu l'article « L'avenir du
bébé Justin Trudeau » j'aimerais.
(puisqu'il est quasi impossible de
vous fejoindre à votre bureau) par
l'entremise de ce journal, que
vous fassiez une mise au point en
ce qui concerne « les maisons «.
Vous placez Mars en Poissons
dans la maison 3. quand d’après
plusieurs astrologues de grande
réputation. les maisons dépendent
de l'ascendant. Bébé Trudeau
ayant un ascendant « Vierge ce
signe serait alors sa maison |:

Mars cn Poissons serait en mai
son 7, Saturne en Gémeaux mai
son 10, Uranus en Balance mai
son 2. etc. Ca change l'aspect
d'une charte non!! La lune ne
forme t-elle pas un mauvais aspect
avec son soleil (Capricorne -Bélier)
n'est-elle pas en opposition de
Pluton? (Bélier-Balance) 90 degrés
plus 6 ou moins 6 n’etce pas
considéré comme «carré» ou
mauvais aspect? Avec vos profon
des connaissances dans cette
science ces quelques réflexions
vous feront sans doute rire, je
m'en fou. alors des explicatons
sont nécessaires.

Je veux bien essayer de croire
dans cette science, je veux bien
essayer de l'étudier. pour pouvoir
la comprendre mais de grâce
Messieurs les astrologues cessez
de nous mèler. procéder de la
mème façon. mettez-vous d'ac
cord.

I n'était pas miraculeux de
prédire que l'enfant aurait une vie
fortunée. n'est-il pas issu d'une
famille riche? Surveiller son sang
lourd. n'est-pas l'héritage de ceux
qui naissent en hiver? I ressem
blera à sa mère, saviez-vous que
celle-ci était Vierge ascendant
Capricorne?
Ne trouvez vous pas qu'une

explication sur les positions plané
taires aurait été plus intéressante
à lire pour les profanes qu'une
description des degrés car ceux
qui s’y connaissent. possédent des
éphémérides et n'importe qui à ce
moment-là peut situer les planètes
dans les signes respectifs. La si
gnification de ces positions de-
vient plus compliquée et c'est sur-
tout celà qui aurait intéressé fe
lecteur.

Vrai ou faux l'astrologie?
Ver sot.

‘J'ai-mot
Quand-sert
J. Duval,

Repentigny

On est injuste pour
les filles-méres
Monsieur le directeur.
On a renseigné les travailleurs

sociaux de ce que c'était une la-
mille « normale ». On leur a fait
comprendre de beaux diagrammes
avec le père et la mère au centre.
entourés de leurs enfants. et des
autres membres de la parenté; et
tout ça, à l'intérieur d'une com
munauté humaine, de la société.
On arrive ainsi à cataloguer

tout le monde dans des boîtes
«normales» et ceux qui ne font
pas juste dans ia boîte, on les
classe comme des « mésadaptés
sociaux ».

Aujourd'hui. on a évolué: notre
société accepte facilement que des
gens vivent librement des relations
homosexuelles, de lesbianisme. on
accepte la drogue, etc.. mais il
n’en est pas de même de la mère-
célibataire.

Exemples: On refuse l'aide né
cessaire au maintien minimum du
foyer à une fille-mère et son en
fant tout simplement parce qu'elle
n'a pas été mariée, alors qu'une
fille qui a vécu en concubinage
peut utiliser le nom de l'homme
avec qui elle a vécu. pour deman-
der et recevoir de l'aide, même
s'il ne vit plus avec elle depuis

bien longtemps. [I y a aussi le
cas de ces deux lesbiennes, qui
vivent ensemble avec un enfant e
qui soutirent toutes sortes de <ho-
ses du Bien-Etre en tant que fa.
mille.
ll y a enfin tous ces cas de

pères et mères qui vivent en
« famille » avec leurs enfants, les.
quels subissent un environnemen
pervers. en présence d'alcootiques
et de criminels de toutes sortes,

Les familles considérées
« nofmales » par la loi. ont droit
à tous les bénéficies de la loi de
l'assistance sociale.
Que peut-on faire d’une mère

célibataire qui a déjà 3 ou 4 en
fants, de pères différents. vivant
dans unc maison propre. gaie,
digne des + meilleurs foyers
normaux » et que cette mère n'a
pas l'intention de se marier. après
avoir vu ce que sa mère avait
enduré et qui voudrait encore
avoir d'autres enfants? Qu'est-ce
qu'on va faire avec elle ? Dans
plusieurs cas, vous ne pourrez
jamais les considérer comme des
« mauvaises mêres ».

Si Pierre-Elliott Trudeau peut
permettre l'homosexualité entre |
adulte consentants, pourquoi alors,
dans sa « Société Juste» on ne ‘
pourrait pas accepter des person-
nes qui ont décidé de se responsa-
biliser des conséquences d'une re-
lation sexuelle humaine

 
« normale ».

Louise Joly
Montréal
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Un appel a M.
Bourassa
Monsieur le Directeur,

Le Mouvement du Québec fran
çais s'est présenté l’autre jour
devant M. Bourassa pour lui
demander, ni plus ni moins. de
sauver le Québec francophone.

M. Bourassa a très bien reçu la
délégation et je l'en félicite, Cela
ne veut pas dire qu’il acceptera
nécessairement les deux projets de
loi que le M.Q.F. lui a présentés.
Mais, au moins, il a été poli et à
promis de mettre son cabinet offi
ciellement au courant des deman
des de ce puissant mouvement
populaire.

. Bourassa. je l'espère, pren-
dra l'affaire au sérieux. Ca presse.
Dans vingt ans, à moins d'un bon
coup de barre, Montréal sera de
venue une ville à majorité anglo
phone. Le coeur du Québec deve-
nant anglais, que pensez-vous
qui arrivera au reste du Québec?

‘est à cette question que doit
répondre présentement le gouver-
nement du Québec.

R. Bonenfaat
Montréal
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Membre de l'Association des Acousticirn-
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MATERIAUX DE
DEMOLITION

provenant de l’ancien hôpital des vete-
rans à Ste-Anne de Bellevue

À BAS PRIX
400 lavabos
100 baignoires

500 toilettes
1000 fluorescents et fixtures

200 comptoirs modernes
200 éviers de cuisine avec comp-

toirs et armoires

800 portes et chassis
1,600,000 pieds de beau bois sec: plan-

ches embouvetées, 2x 4, 2 x
6, 2 x 8, 2 x 10, etc.

1,500 v.c., prelart de tres grande

++ qualité à *1.50 la verge carrée

Tuyauterie en cuivre ou en fer
125 armoires en métal, 6° de haut

200 chaises empilables
* % % Équipementde cafétéria en

stainless steel
2 élévateurs automatiques

6 belles laveuses a vaisselle
pour restaurant

Ww % % Etc...etc...etc...

Faites votre choix dès aujourd'hui parmi des

milliers d'articles et sauvez des $$$...

11 faut se rendre sur les lieux pour le croire.

Ouvert 7 jours par semaine
A 20 minutes de Montréal
Juste avantl'ile Perrot

Sortie 26 de la Transcanadienne, direction
Ste-Anne-de-Bellevue et surveillez nos en-
seignes.

LAFOREST & DUMONT
DÉMOLITION ENR.

STE-ANNE-DE-BELLEVUE
INF.: 453-3313

4 p.100 des Américains

= seraien
puis plusieurs années à
c

a

des homosexuels et des
lesbiennes ».
tant sur le plan légal

 

que sur le plan de l’o-
pinion publique. La
«lutte des homos » des
Etats-Unis, par exem-
ple, est jalonnée, depuis
une quinzainne d'’an-
nées, d'événements que
ces hommes et ces
femmes du « troisième
sexe» considèrent
comme très importants.

Le premier de ces événe
ments-jalons serait le Rap-

Nous assistons de-

e que nous pouvons
ppeler la « libération

Libération

SEMENCE DE QUALITÉ ET
FAOCLSTEE

 

     NOUVELLES FLEURS ~ fl .

AB port Kinsey en 1948. rap-

wnBre port qui permettait aux
homosexuels de se compter.
C'est cette année-là qu’on
apprit que les homosexuels
formaient 4 p. 100 de la
population américaine et
que 10 p. 100 des Améri
cains avaient eu des aventu
res homosexuelles.

Deuxième grand événe
calendrier des

Pres Case

 

cette étude du Dr Evelyn

x 2 ment au
8 - « homos » des Etats Unis:
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Hocker, psychologue. qui.
en 1956, prouvait que les
« homos» étaient aussi bien
ajustés à l'existence que les
gens sexuellement normaux.

Troisième événement choc
en 1961. La police de Los
Angeles trouve qu'il y a tel-
lement d'homos dans la vil-
le qu’elle juge bon de nom
mer un agent de liaison en
tre elle-même et cette faune.

    an ; «+88 a
n franca =

: =
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Ledit agent se nomme Elliot
Blackstone qui devient, avec
le temps, un des chefs de la
communauté homosexuelle
de Los Angeles.

Le quatrième jalon sur la
route de ls «libération de
homos» prend la forme
d'un scandale: c'est ce Ré
vérend Troy Perry qui fon
de, à Los Angeles, sa pro:
pre église pour «homos »
où il célébre plusieurs ma
riages entre hommes par
semaine. Ce scandale reli-
gieux se produit en 1968.
Le slogan du Révérend.
c'est: « Dieu aime aussi les
homosexuels ».

Le cinquième événement
jalon, c'e t la « Révolte de
Stonewall » qui est aux
«homos » ce qu'est un peu
le «Boston Tea Party»
pour le peuple américain.
En juin 1969, la police fait
une descente du bar Stone-
wall, rendez-vous des
«homos», de New-York.
Les clients résistent à la
police. La bagarre éclate.
Tout ce tralala donne lieu à
la fondation du Front de
Libération des Homosexuels
qui devait devenir le Gay
Activists Alliance. Plus que
cela, la dernière semaine de
juin devient la fête nationale
des homosexuels (la Gay
Pride Week). L'année der
nière, on l'a célébrée à la
lueur des flambeaux.

t des ‘homos
Hs veulent être
acceptés par la
loi
Le sixième événement

d'importance

=

pour les
« homos » fut la demande,
en octobre 1966, par l'Insti-
tut National de la Santé, de
la légalisation des rapports
entre « homos = consentants,
45 états américains interdi
sent encore de tels rapports.
Entre-temps, le Time partait
a «la une» de la condition
des homosexuels.

Le septième événement
choc © les « homos» est
l'année 1971 elle-même où
les manifestations d'homose-
xuels se multiplient. — Un
président de l'Association
des étudiants de l'Université
du Minnesota, Jack Baker,
29 ans, « épouse » publique-
ment un camarade. — Aux
élections partielles de Wa
shington. un candidat se
présente comme « homo ». li
se nomme Franklin Kemeny
et obtient plus de votes que
le candidat du Pouvoir noir.
— Un livre parait sur this:
toire du mouvement de Li
bération des homosexuels.
Le titre: «The Gay
Militants ». C'est un succès
de librairie. — A la fin de
l'année 71, « Life » présente
un grand reportage de |!
pages sur les homosexuels.
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La saison la plus belle, pour notre jeunes-
se, c’est le PRINTEMPS.Elle apporte l’u-
nion des destinées dans un décor magique.

Avecses fêtes, ses réceptions et ses voy a-
ges, le tourbillon de gaieté est sans fin.

_ Cette jeunesse attend vos me , Mes-
sieurs les Annonceurs. Offrez le plus beau,

SUPPLÉMENT SPÉCIAL DANS

LE PETIT°JOURNAL
+ ,> DU JEUDI 17 FÉVRIER
 

 

ANNONCEURS,

711,000 lecteurs

attendent avidement

de vous lire.  
 

le plus attrayant de votre marchandise,
soit-il robes de noces, trousseau, bijoux,
voyages et TOUTce qui complète ce début
de “vie & deux”.

N'attendez-pas. Réservez au plus tôt vo-
tre espace dans ce cahier spécial, dont les
présages sont d’un grand succès.

Réservations acceptées jusqu’au 14 février.

COMPOSEZ 527-8721 — M. Réal Curadeau
pour toute information
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Rencontres secrètes at poursuitesjudiciaires

Les fabricants de disques
s'en prennent aux “pirates”
 

par Jacques Maher
   

Nous avons révélé il y a quelques semaines,
dans LE PETIT JOURNAL, l'existence des
«pirates de la cartouche », c’est-à-dire de fabri-
cants sans scrupule qui reproduisent sur ruban les
disques des fabricants légitimes et qui vendent ces
reproductions à des prix de beaucoup inférieurs
au prix coûtant.

Aux Etats-Unis, cette industrie pirate a occupé, ces
dernières années, jusqu'à 25% du marché de la musique en
cartouche et a fait un chiffre d'affaires de $150 a $200
millions par année.

Mais voilà que ces pirates ont décidé d’envahir le
marché canadien et que, d'autre part, les fabricants cana-
diens, y compris les firmes qui sont des filiales d'entreprises
américaines, ont entrepris une lutte à finir avec eux.

5,000 cartouches
saisies à Montréal

L'envahissement du marché canadien par les pirates
découle de l'application, à compter du IS février prochain,
d'une nouvelle loi fédérale américaine protégeant, à la gran-
deur des Etats-Unis, les droits d'auteur sur les disques, les
cartouches et les cassettes. Jusqu'à présent, seuls certains
Etats avaient des lois de droits d'auteur s'appliquant à la
musique sur disque ou sur ruban.

Les pirates, qui ont réalisé le danger que représente
cette loi pour eux, se sont cherché de nouveaux débouchés.
Et. le marché le plus accessible, évidemment, c'était le
Canada!

Depuis six mois, donc, les grandes villes canadiennes,
surtout Montréal mais aussi Québec, Toronto, Winnipeg,
Calgary et Vancouver, ont été envahies par des démar-
cheurs vendant des cartouches à des prix ridiculement bas.
Une fois chez le détaillant. ces cartouches se vendent $2,
$3 et 84. alors que les cartouches originales se vendent 57,
$8 et $9. Vendre une cartouche pirate, c'est, bien sûr, voler
le fabricant légitime, mais c'est aussi empêcher les artistes,
chanteurs. compositeurs, etc. de toucher les droits d'auteur
qui sont leur gagne-pain.

L'Association canadienne des producteurs de disqques
a vite réalisé le danger que représentait l'arrivée des pirates
et a décidé d'intervenir rapidement.

Les avocats de l'organisme ont d'abord intenté des
poursuites au civil puis ont demandé l'intervention des for-
ces policières pour agir sur le plan criminel.

Le premier résultat de cette action a été la saisie de
près de 5,000 cartouches, en quatre perquisitions, au début
de janvier, dans la région de Montréal. Les descentes ont
effectuées par l’escouade des fraudes de la police de Mont-
réal.

Une loi qui existe depuis 30 ans
Au Canada, en effet il y a une loi des droits d'au-

teurs, existant depuis 25-30 ans, qui protège en partie les
droits d'auteur sur la musique sur disque ou sur ruban.

En vertu de cette loi, quiconque fabrique, vend ou met
en étalage une contrefaçon de disque ou de ruban s'expose,
pour une première offensive, à une amende de $I0 par
exemplaire jusqu'à un maximum de $200 et. pour une deu-
xième offense, à une peine de prison.

Ce qui fait ie plus mal aux distributeurs de cartou-
ches-pirates, toutefois. c’est que les exemplaires saisis par la
police sont détruits. Quand un distributeur voit détruire
2,000 ou 3,000 rubans qu’on avait saisis chez lui… il y
pense à deux fois avant de recommencer à amasser un
stock.

Une rencontre secréte...
Jusqu'à présent, les cartouches-pirate saisies sont, à

99%, américaines et reproduisent les oeuvres de chanteurs
populaires américains et britanniques. Les artistes les plus
populaires chez les pirates: Elvis Presley, Dean Martin,

Frank Sinatra, les Doors, Janis Joplin, Ferlin Husky, Percy
Como et, évidemment, les Beatles.

Mais les manufacturiers canadiens savent bien que,

s'ils ne réagissent pas avec fermeté, il ne se passera pas

longtemps avant que les cartouches de chanteurs comme

Ginette Reno, Ronald Lautrec, etc. etc. soient ‘’empruntées”
par les pirates.
 

ATTENTION... ATTENTION...

Faites $100.00 et plus par semaine à temps

partiel. Achetez directement du manutacturier et

vendez à vos amis, voisins, etc.

Ecrivez dès aujourd'hui pour tous renseignements

à:

MARVAC
Dept PJ.

C.P.276
Levis, P.Q.

Entre-temps, même s'ils ont entrepris des procédures
légales les manufacturiers canadiens ne négligent aucun
moyen de faire échec aux visées illégales des pirates.

Ainsi, dernièrement, un représentant des manufactu
riers a rencontré, dans une petite ville d'Ontario, un des
principaux pirates américains. Ce dernier venait d'exporter
au Canada quelques milliers de cartouches.

Le représentant des manufacturiers, après une longue
discussion, à convaincu le pirate, qui était accompagné de
trois conseillers juridiques, que son affaire n'était pas renta-
ble. « Si vous essayez de vendre une seule de vos carto-
ches, nous allons faire saisir tout votre stock =, a-t-il décla-
ré.

Le pirate est finalement retourné aux Etats-Unis après
avoir donné l’ordre de renvoyer en territoire américain tou-
tes les cartouches qui avaient été « exportées » au Canada.

Comme quoi la diplomatie secrète donne parfois des
résultats plus rapides que les procédures juridiques.

 

Près de 5,000 «cartouches pirates» ont été saisies, début

janvier, lors de quatre perquisitions effectuées par l'escous-

de des fraudes de Montréal,

 

   

| COURS PAR CORRESPONDANCE

CHEZ VOUS, PENDANT VOS LOISIRS, VOUS POUVEZ ACQUERIR UNE

FORMATION TECHNIQUE VALABLE
EN FAISANT DES EXPERIENCES ET DES ANALYSES

DANS UN LABORATOIRE FORME D'APPAREILS ÉDUCATIFS

QUE VOUS CONSTRUISEZ ET GARDEZ
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VOLTMETRE
ELECTRONIQUE

GENERATEUR RF.
 

Voici une partie du matériel fourni avec le
premier cours (ELEMENTS). N‘apparaissent
pas sut le cliché: le démonstrateur a transis
tors, les outils, le transformateur démonse-

ble, le panneau de logique, etc.

   GSCILLOSCOPE BOITE DE SUBSTITUTION CONTRÔLEUR

La haute efficacité des cours por CORRESPONDANCE DU TECCART est reconnue par plusieurs grandes industries qui les utilisent pour le

recyclage de leurs employés. Cette efficacité est due à un procédé unique de travaux pratiques programmés de toile façon que l'étudiant puisse

effectuer chez lui les mêmes expériences que celui qui fréquente L'INSTITUT TECCART. L'étudiant ne doit pas uniquement construire et côbler

les instrumentsillustrés, il expérimente longuement avec chocun des circuits qui les composent et apprend à s'en servir pour FANALYSE des cir-

cuits électroniques.

; AUCUN Soyez à l'aise pour demander nes prospectus: Nous n'avens pas de selliciteurs

- -- POSTEZ (MMEDIATEMENT à CP. 148, Stution “AT”, Mentronl 483----------<<<-

CONTRAT raeeee
ASIGNER a NOM Tel

;
GitteÀ tous ceux qui 3 ADRESSE Age
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complètent le cours

wrJ 271.2

por correspondance

“RECONNU POUR FINS DE SUBVENTIONS” EN VERTU DE LA LOI DE L'ENSEIGNEMENT PRIVE

 

  

 

TECCART OFFRE
GRATUITEMENT
deux semaines (30 hres)

d'études protiques

an laboratoire

Téléphonez:

326-0493
et demandez
nos prospectus .

o
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   WSTITUT TECCARTINC © 3155 HOCHELAGA © MONTREAL © 526-0493
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Des enquêteurs
à l'apprentissage

Suite aux articles fracassants du Petit
Journal sur les pénitenciers fédéraux au
Québec et certains aspects de l’affaire
Geoffroy, le Commissariat des pénitenciers
a décidé de faire enquête et de découvrir
nos sources d'information. Cette semaine,
un certain Georges C., de la rue Dézéry, a
Montréal, s’est présenté à nos bureaux
nous offrant de faire des révélations sen-
sationnelles sur ce qui se passe à la prison
de Bordeaux, où il avait prétendument ser-
vi une peine de huit mois sur un an, pour
avoir distribué de la pornographie à des
jeunes. Maiheureusement, le paupre Geor-
ges C., a fait une légère erreur dans son
«histoire» et nous avons pu vérifier en
moins de 15 minutes qu’il était un impos-
teur, plus précisément un enquêteur du fé-
déral. [I nous ferait plaisir de préciser, au
prochain enquéteur, les erreurs de son pré-
décesseur et de lui donner des cours sur
les meilleures méthodes d'investigation...

Etl'affaire
Geoffroy

Et, toujours dans la veine de l'afaire
Geoffroy. nous avons reçu un long com-
muniqué du solliciteur général à Ottawa
nous affirmant que ni le ministre ni le
commissaire des pénitenciers n'étaient im-
pliqués dans la libération farfelue du notai-
re assassin, la veille d Noël. Nous en
avons toujours convenu. Mais, dans les
explications fournies, pourquoi n'identifie-t-
on pas avec précision l'officier de proba-
tion ou de classification, l’aumônier et les
travailleurs sociaux qui ont été chargés de
l'enquête ridicule qui a conduit à la fuite
de Geoffroy?

Publicité
erronée.
Le moins que l'on puisse dire du garage

Supertest faisant affaire au relais l'Éscale,
dans le parc des Laurentides, sur la route
numéro 54, entre Québec et Chicoutimi,

PAGE DES ECHOS
  

de
Gérard

  

c'est qu’il sait « saler » ses clients de pas-
sage. Notre photographe John Taylor, ven
dredi, le 21 janvier dernier, a dû verser
$2.50 pour un gallon d'eau antigel pour
ses gicleurs. Après avoir fait le plein d’es-
sence, quelques secondes plus tard, notre
photographe dut continuer sa route avec
un pare-brise avant aussi crotté qu'à son
arrivée au garage en question. Pourtant, un
panneau publicitaire devant cette station-
service Supertest et toutes les autres de la
même compagnie, dit bien « nous vous
remboursons votre essence si nous n'es-
suyons pas votre pare-brise... »

Nous avions
pourtant payé

Les citoyens du Lac St-Jean sont ac-
cueillants. Pourtant, la semaine dernière,
nos reporters y ont connu une expérience
plutôt décevante. Notre photographe John
Taylor avait pris place à bord d'un avion
privé nolisé par les promoteurs du cros-
country du lac Saint-Jean pour couvrir l’é-
vénement sur pellicule. Déposé par l'engin
à Dolbeau, après avoir été pris à bord à
Aima, il a été laissé en plan au premier
endroit et a dû parcourir les 60 milles de
retour en autobus. On nous a expliqué un
peu plus tard qu'on « avait ordonné de ne
pas aller chercher le photographe parce
qu'on avait défoncé le budget des journalis-
tes.» On nous a précisé qu'on avait fait
des dépense folles pour « récupérer » des
journalistes à travers toute la province
pour admirer le cross-country. Plusieurs de
ces journalistes se sont révélés, d’ailleurs,
être des secrétaires ou des commis de bu-
reau... Devons-nous préciser aux amis du
Lac Saint-Jean que les représentants du
Petit-Journal et du Magazine de I'Auto-
Neige qui étaient sur les lieux y étaient
pour travailler et qu’ils défrayaient eux-
mêmes toutes leurs dépenses, jusqu'au der-
nier verre de scotch. On a même réclamé
un prix «plutôt salé» pour les motels
qu'ils occupaient. Espérons que ce ne fut
pas dans l’intention de récupérer queiques-
uns des dollars distribués à certaines autres
personnes.

 

    

 

Asselin

 

  
Un somnambule
Les Montréalnis passant la nuit rue Gilford, angle Fabre, sont

 

surpris d'apercevoir cettesilhouette semblant se promener, tel ' ,fait de Tosgere on pr - in mnambule, sur ie toit d’une maison. Il s'agit en
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Vive les trains!
Un chasseur de Sherbrooke, répondant

au nom d’Edward Coates, a probablement
la vue faible et devrait abandonner définiti
vement ce sport. Il a été condamné récem-
ment à $25. d'amende pour avoir déchargé
son fusil de calibre .16 sur le wagon de
queue d'un train. H prétendait, en cour.
avoir fait erreur. croyant tirer sur Une
perdrix.

Polluons le
réservoir Gouin

Les citoyens de Parent, en Abitibi, sont
en colère. On a en effet enlevé aux pé-
cheurs commerciaux de ce village le droit
de pêche commetciale sur le réservoir
Gouin, sous prétexte que les eaux y sont
polluées par le mercure. Révoltés, les pé-
cheurs commerciaux menacent présente-
ment d'empoisonner les eaux de l'immense
réservoir si on ne leur restitue pas immé
diatement leurs droits acquis.

Kalatox enfin
en opération

Kalatox (le projet d'un Centre de réhabi
litation, d'accueil et d'information pour
jeunes drogués dont nous avons parlé à
plusieurs reprises dans LE PETIT JOUR
NAL) a finalement ouvert ses portes. au
2533 de la rue Lafontaine, près du métro
Frontenac. On peut s'y rendre entre 9:00
a.m. et 5:00 p.m. on peut prendre rendez-
vous en téléphonant à 527-3476.

Soulignons qu'il ne s'agit pas d'un Servi
ce d'urgence pour ceux qui font un « bad
trip ». Kalatox s'occupe de la réhabilitation
des jeunes drogués, soit dans ses propres
ateliers, soit en les référant aux organismes
spécialisés.

Le “rocket”
en orbite

Maurice Richard, reconnu comme le
plus grand athlète canadien-français par
plusieurs, n’a jamais tenté de se trouver
une « fiole » auprès des Canadiens, après y
avoir terminé sa carrière active de hoc-
keyeur. Il a su conserver sa liberté et a
toujours bien vécu comme homme d'affai-
res. Il est un des nouveaux directeurs de la
compagnie Photo-Scan qui vend des appa-
reils spéciaux et très perfectionnés contre
les vols à l'étalage. Bonne chance!

La police de
Montréal
supplante
la SQ à Nicolet

Pour la première fois de son histoire qui
date d'environ trois ans, l'Ecole de police
de Nicolet est dirigée par un commandant,
membre de ia police de Montréal. Jusqu'à
la nomination du capitaine Jean Lapointe
à ce poste, les dirigeants avaient tous été
membres de la Sûreté du Québec. Le
commandant Lapointe, qui était attaché à
la section de formation à l’école de la poli-
ce de Montréal, était prêté à Nicolet de-
puis quelques années. Il appartient à la
police montréalaise depuis 21 ans.

Ah! nos chers
technocrates

L'un de nos collègues, Jack Fortin, se
rendait l’autre jour au local occupé par le
reffe des faillites, au nouveau Palais de

Justice de Montréal. Il est revenu de là, lit-

   

 

Miss T.ravail
La ville de Miami, en Floride, a embau-

ché Terry Firth, dont les qualités
« intellectuelles » sont de l’ordre de 35-23-
35, pour aider à accélérer le travail sur les
chantiers municipaux. A longueur de jour-
née, Terry se promène en bikini sur ces
chantiers, et, disent les psychologues, les
ouvriers redoublent d’ardeur su travail
pour mieux combattre les idées que ce
contremaitre d’un nouveau type leur a in-
culquées. À remarquer qu'elle observe les
réglements et porte un casque-protecteur.

—reer
téralement dégoûte du manque de réalisme
le plus élémentaire de la part des techno-
crates de Québec. S'il est un endroit où la
discrétion la plus absolue s'impose dans
bien des cas, c’est bien chez le registraire.
Or, celui-ci est isolé du pulic par quatre
paravents hauts d'environ 6 pieds chacun,
ce qui fait que n'importe quel citoyen peut
entendre même une conversation à voix
très basse. Dire qu'il eût été tellement faci-
le d'aménager une cloison étanche depuis
le plancher jusqu'au plafond, mais nos gé-
nies du ministère des Travaux publics n’y
avaient pas songé!

Immigrés
grace au
Petit-Journal

Il y a trois mois, le Petit-Journal pu-
bliait un article sous la signature de Char-
les Petit-Martinon relatant les immenses
possiblités de travail dans les chantiers et
les terres d'Australie où le gouvernement
ne sait plus que faire pour accélérer le
développemen: de plusieurs régions. A la
suite de cet article, deux familles canadien-
nes-françaises ont émigré en Australie, soit
14 personnes en tout, comme nous l’anno-
ne, M. Defilippi de ia compagnie Qantas.

Vaccin
dangereux

La Ligue pour le Vaccin libre de Mont-
réal publie un nouveau numéro de son
journal Vaccin libre, afin de protester con
tre l'obligation qui est faite aux Québécois
de faire vacciner leurs enfants contre diver-
ses maladies. À en croire cette publication.
un fort pourcentage des enfants vaccinés
en meurent et jamais un chien atteint de
rage n'a tué une personne mordue, Nous
aimerions connaître l’opinion des épidémio-
logues à ce sujet.   
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FOURCHETT par Armel
Robitaille

Après 20 ans, le
cognac ne peut
s'améliorer !
Une lettre que je

reçois d’une lectrice me
pousse à parler au-
jourd’hui du cognac.

Voici ce que m’écrit
Madame H.M. de Wa-
terloo:

«J'ai dans ma cave une
bouteille de cognac qui fut
achetée en 1920 par ma
belle-mère lors de son voys
ge de noces. Je voudrais la
vendre; je sais qu'elle & une
valeur certaine.

La bouteille possède deux
étiquettes: la plus petite a
trois étoiles ***, c'est tout.
Sur la plus grosse. il y a
une tête de licorne. Je vou-
drais savoir quelle maison a
produit ce cognac; mais
retourner $2 ans en arrière,
ce n'est pas facile.

J'ai noté que certains
cognacs à la Régie ont trois
étoiles. Peut-être pourrais-je
écrire à ces compagnies
pour me renseigner si je
trouve leur adresse.

Je vous serais bien recon-
naissante de pouvoir m'’ai

ders.

Le cognac vient de la
distillation du vin de la
Charente, située un peu au
nord de Bordeaux. Ce vin
blanc, léger, acide, dur au
palais, ne révèle ses qualités
qu'après avoir été distillé.
La légende prétend qu'il fut
découvert un peu par ha
sard, vers le Xille siècle. À
cette époque, ie transport
était coûteux et les navires,
rares. Un capitaine imagina-
tif décida d'entever l'eau du
vin qu'il avait à transporter
afin d'augmenter le volume
et la valeur de sa cargaison.
Rendu à bon port, il n'au-
rait qu’à rajouter de l’eau
pour reconstituer le vin.

Mais le produit qu’il
avait ainsi créé fut tellement
apprécié que naquit en Cha-
rente l'industrie du cognac.
La distillation donne un
alcool à 72°, sans couleur,
très parfumé et possédant
un goût amer. Après avoir
vieilli longuement en fûts de
chéne (provenant de la forét
du Limousin), il perd une
partie de sa force alcooli

 

Quel âge a cette bouteille?
Nous savons qu'elle fut
achetée en 1920. Un lecteur
pourrait-il nous renseigner ?

que, prend une belle teinte
jaune d'or, et acquiert un
bouquet d'une finesse extré-
me, rappelant le parfum de
la vigne en fleur. Il peut

yeaPoSeSnSSSB Por(VsSESdGete mtCSCESCSy

pr(RPESNIUE
“Un plat qui parle pour vous. communique vos pensées intimes. |
votre passion contenue, vos désirs secrets. Poireaux, champignons
et persil. dans toute leur saveur, rehaussent le blanc de volaille
pour une dégustation suprême”.

Suprêmes de volaille

o 24 «. à soupe de beurre
« 2 €. à soupe de poireaux

tranchés très fin
« 1 petit oignon tranché

trèsfin
+ 4 suprêmes de volaille

désossés et sans peau)

 
(les blancs de 2 powders,

Dans une sauteuse mettre 2 c. à
soupe de beurre. Quand le beurre
est chaud, ajouter poireaux et
oignons. Couvrir et cuire pendant
$ minutes, Passer les suprêmes
a la farine et les placer sur les
oignons. Assaisonner de sel et de
poivre. Couvrir et cuire 10 mi-
nutes, Faire bouillir l'eau addi-
tionnée du Bouillon depoulet
Bovril et versersurTes suprêmes.
Continuer à cuire le tout à feu
doux. Entre-temps, laver les
champignons et les couper en
uatre. Les faire sauter au beurre

dans une sauteuse pendant 
haché.

« 2e, à soupe de farine
+ sel et poivre
» MA tasse d'eau
« Le. à soupe de Bouillon de
poulet Bovril*

+ T chopine de champignons frais
+ persit haché.

5 minutes. Quand les suprémes
sont tendres, les retirer de leur sau-
teuse, et les mettre dans un plat
à servir. Garder au chaud. Faire
réduire la sauce de la moitié.
Assaisonner au goût. Verser la
sauce sur les suprêmes et servir
avec les champignons ct le persil

 
 
 

ainsi reposer durant $, 10,
15 et même SO ans.
Au moment de la mise

en bouteille. on le dose de
petites quantités de sucre et
de caramel pour assurer une
qualité constante ct une
couleur égale. À partir de
cet instant, le cognac cesse
de vieillir et de se bonifier.
Un cognac de cent ans,
embouteillé lorsqu'il avait
20 ans, n'aura toujours que
20 ans.

La bouteille de Mme
H.M. datant de 1920 ne
s'est donc pas améliorée
depuis 52 ans. Elle peut au
contraire s'être détériorée si
elle n'a pas été bien conser-
vée. Et rien ne peut au-
jourd'hui nous révéler l’âge
vrai de ce cognac. Pour cer-
tains collectionneurs avides
de choses uniques, elle re-
présente cependant une plus
grande valeur, seulement à
cause de son grand âge et
de sa rareté. C'est une anti
quité.

Quant aux trois étoiles,
elles ne veulent pas dire
grand-chose. Aucune loi ne
stipule leur valeur, pas plus
que celle des lettres «V.S.»
ou «V.S.O.P.». Elles indi-
quent seulement que le pro
ducteur considère ce cognac
comme étant de qualité su-
périeure. Rien n'empêche un
producteur d'inscrire trois,
cing ou même dix étoiles.
Tout dépend de son intégri-
té et de son jugement.

——————————————

Un policier retrouve
son paletot ($125)
sur le type qu'on

amène à son bureau

Le lieutenant de po-
lice John F. Halaska,
de Milwaukee, avait
décidé, ce soir-là, de
faire une «sortie pro-
pres. «Veux-tu venir
manger avec moi au
restaurant ce soirs,
lança-t-il à sa femme.
«D'accord», lui répon-
dit-elle.

Le repas se déroula nor-
malement. Mais. quand il
vint pour sortir du restau-
rant, le policier Halaska
s'aperçutqu'un autre client
était parti avec son nouveau
paletot de $125. De quoi
Bâter une si belle soirée,
quoi !

Quelques jours plus tard
Je policier Halaska était
assis tranquillement à son
bureau, au porte de police
où il travaille, lorsqu'on lui
présenta un type qui avait
enfreint un réglement muni
cipal quelconque. Au pre-
mier coup d'oeil, il reconnut
son beau paletot sur les
épaules de celui qu'on lui
amenait.

«Quelle que soit la sanc
tion que tu mérites, lui lan
ça-t-il, je te remercie tout de
même de me rapporter mon
paletot.
— Bah! réplique l'autre. De
tout façon, ce manteau ne
me faisait pas.

M est beaucoup
grande.

trop
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Un grand institut de recher-

che vient de mettre au pont

une substance cicatnisants
sans paretlle pour laretrac

tion des hémorruides, le sou
lagement de la demanges:
son et la cicatrisation des tis
sus

Cette substance ne fait
pas qu'apaiser les douleurs

locales. dans nombre de cas.
on # pu observer une rétrac
tron notoire des hémoriroides

Mieux encore, l'effet crca

tesant du medicament s'est

Dansla Préparation H
une substancecicatrisante

pour les hémorroides
Une subsanee eicatrisante exclusive provogue 1a

retraction des henturrodes et fa civatrisation des tissus,
prolongé durant plusieurs
mois.

Cette substance aux ef
lets si brentaisonts se nomme
la Bio-Dyne. elle cide rapide

‘on des
cellules @t stimule la cons
sance des tissus nouveaux

La nouvelle Bio Dyne est

offerte soit en onguent, soit
en suppositoires sous le nom

de Préparation H Elle est en
vente dans toutes les bonnes
pharmacies et s'accompagne
de ia mention satisfaction ou
remboursement
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COLLEGE SAINT-ANDRÉ 1
SAINT-CÉSAIRE

{ROUTE MONTREAL SHERBROUKE A 30 MINUTES DE MONTREAL)

DIRIGE PAR LES FRERES DE SAINTE-CROIX

PENSIONNAT-EXTERNAT
COURS SECONDAIRE | et 11
EXAMENS D'ADMISSION a 1 h. 30 LES SAMEDIS

5-12-19 et 26 FEVRIER "72

Pour renseignements: BUREAU D'ADMISSION

COLLÈGE ST-ANDRÉ
1390, rue NOTRE-DAME

ST-CÉSAIRE, COMTÉ ROUVILLE

Tél.: 469-2601 et 469-2466  
—

GARCONS ET FILLES
(externes et pensionnaires)

COLLÈGE BOURGET
(RIGAUD)

Institution privée

dirigée par les Clercs de St-Viateur
offrant le cours secondaire complet

(avec ou sans latin}

 

TELEPHONE:
{pour secondaire IV V) 238-4716
(pour secondaire | 11 111) 238-5785

 

Examens d'admission pour entrer on secondaire | Il 111
LES SAMEDIS 29 Janvier. 5 Février et 12 Février * 72

Les examens commencent pour tous à 9 h. 30
Les étudiants (es)intéressés (es) se présentent

à la dato de leur choix

 

Pension de cinq jours

Pension de fin de semaine facultative
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Ca y est, c’est dans quelques jours que s'ouvrira

le 18e Carnaval d'Hiver de Québec. À partir de mer-

credi prochain, des milliers et des milliers de visiteurs

envahiront la capitale en quête de plaisir, de chan-

sons, de danses et d'activités sportives diverses. Cette

gigantesque manifestation annuelle est ia plus impor-

tante du genre au monde. Le Carnaval de Québec est

en effet annonce par plusieurs agences de voyages du

monde au méme titre que celui de Rio. Comme cha-

que année, les hotels, motels et auberges ne suffiront

pas à hébergdr l’affluence de touristes dans les murs

de !a vieille cité; aussi les Québécois recevront par

_ dizaines tous les et les amis qu'on ne voit

w'une fois l’an dans le luxe de leur somptueuse

demeure ou dans la simplicité de leur modeste foyer

(c’est pas beau ga! Catire les larmes...). Où que vous

soyez, On vous attend, venez vous amuser avec nous.

Du Z au I3 février, Québec sera encore une fois la

Capitale du pisisir. Si vous n'avez pas de réserva-

tions officielles on pourra toujours se tasser un peu

et vous faire une petite place pour donner à vos

coeurs et à vos corps la chaleur qu'ils attendent de la

légendaire hospitalité québécoise (Wow wow wowl).

Après de nombreux problèmes qu’on a réussi à sur-

monter, les Industries L'Islet sont reparties de plus belle, la

section « unités mobiles » de la compagnie se porte très

bien et on a même des projets d'expansion très importants

dans le domaine des roulottes et des maisons mobiles. Le

directeur général de cette industrie québécoise est monsieur

Pierre MacDonaid. Aux industries L'Islet non seulement ça

marche, mais ça roule...

Pierre Champion, qui fit les belles heures de

CKCV, est maintenant retour à Québec et c’est

LS Radio qui bénéficie maintenant de ses services.

anime une émission de téléphone où il se fait
diable. Champion 4 mis su cette

formule lors de soa stage

&

CKCH-Hull. oi

Cette année, les étudiants du CEGEP Sainte-Foy

« embarquent à plein» dans le Carnaval. Pour faire -

dant aux Jeux Loufoques, le Comité des Etudiants du Er

naval 72 présente les Jeux Tordants. Il y aura des jeux de

toutes sortes: courses avec des pommes de terre, des assiet-

tes, des patins à roulettes, la souque à ia corde mais en

patins à roulettes, des batailles gigantesques d'oreillers, etc.

etc... Toutes ces activités plus « tordantes » les unes que

les autres auront lieu Place Porte Saint-Louis juste à ché

de la Cabane à Sucre du Carnaval, une autre nouvelle at-

fraction pour les petits et les grands qui voudront se sucrer
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On pourra bientôt assister à la naissance d'un nou-

veau restaurant à Québec. « Le Bonaparte ». dont les frères

Rouleau seront les propriétaires, ouvrira ses portes sur la

Grande-Allée où se trouvait anciennement « La Petite Mai-

son Blanche ». Au « Bonaparte, » on fera revivre l'ambiance

du célébre « Chez Maxim's » de Paris mais avecdes prix

de par-ici. Les frères Rouleau sont déjà les propriétaires du

« Barillet-Pub » sur te boulevard Charest. Bonne chance,

Messieurs, dans votre nouvelle entreprise et au plaisir de

vous goûter (c'est une façon de parler...)

Vendredi le 28 janvier (c'est passé si vous avez

acheté votre journal cn retard) à 8 h. 15 au Colisée

de Québec, on applaudira le retour de Jean Béliveau

dans l'uniforme des anciens « As», au cours d'un

match opposant les « Old Timers » de Québec aux

«Old Timers » de Montréal. Le « Gros Bill » formers

un trio avec Boom Boom ion et Marcel Bonin.

Du côté des Montréalais nous verrons entre autres,

Joha Ferguson, Ken Mosdell, Gerry McNeil et plu-

sieurs autres. Cette partie des « ou Timersvi

présentée le non moins sympathique ,

station des+ 0id Timers »a Quebec. Oh la la, ça.

c’est très méchant, l'occasion était trop belle, sans

rancune, mon cher Beaulé...

C'est la semaine prochaine que « Magmoiselle », le

supplément du « Petit Journal», vous présentera

« Magmoiselle Février ». une jeune étudiante de Québec.

Cette jeune fille. dont je ne veux pas vous dévoiler le nom

immédiatement, a été choisie parmi plusieurs à cause de

son charme et de sa personnalité. Veuillez me croire, le

choix n'a pas été facile et le jury a dû dilibérer pendant de

longues heures avant de fixer son choix sur Jo... oh, j'allais

vous le dire... patientez, vous le saurez la semaine prochai

ne.

«La Vie Exemplaire d’Alcide Premier, le Phara-

mineux, ct de sa Proche Descendance » est toujours à

‘affiche de la petite salle du Grand Théâtre de Qué-

bec-— À ne pas manquer.

 

« Aicide Premier, le Pharamineux », est toujours à l'affiche
du Grand Théâtre. C’est à voir. ’

Un nouveau gratte-ciel s'éiéve présentement dans le
firmament québécois. Il s'agit d’un autre « condominium »
situé sur la Grande-Allée, en face des Plaines. On sait que
dans ce genre d'immeuble l'occupant n’est pas locataire,
mais bien propriétaire de son appartement. Cet édifice con-
struit en hauteur fera corps avec les autres mastodontes de
la Grande-Allée, le Claridge, le St-Laurent et le Montmo-
rency. C’est bien pour dire, hein! Québec change.

si
piste de courses Jacques-Cartier, ou des motocyclistes
s’entraînent tous les jours en vue de ls course de
motos sur glace qui aura lieu le S février à cet en-
droit dans le cadre du Carnaval.

Le sculpteur montréalais Peter Gnass présente ses

oeuvres lumineuses et mobiles actuellement au Salon d'Ex-
position du Grand Théâtre et ce, jusqu'au 14 février. Vous

pourrez ier cette nouvelle forme d'art, tous les jours
entre midi et 22 heures. Cette visite au pays duPlexiglass

et de la lumière est accompagnée d’un film, « Topolog »;

c’est mystérieux, mais c'est à voir.

      

  

         

  

 

  

     

  
  
  

    

  

         

  

   

    

Mais oui, c'est exact, « Mille tonmerres de mille
sabords.. », Ia glace du Palais du Bonhomme de cette
année vient de Montréal, car la firme québécoise

fournissant généralement cette matière rare, devait

fermer ses portes cet hiver, ce qu’elle n'a pas fait,

mais trop tard, car la glace était déjà commandée.

Pourvu que cette situation ne crée pas un froid...

L'auteur-compositeur-interprète Martin Peltier à beau-

coup de travail sur la planche en ce moment, on le réciame

partout pour donner des spectacles et plusieurs artistes lui
ont demandé des chansons. Vous pourrez applaudir Martin

très bientôt au cours de la tournée de « La Troupe du P'in

Gillet ».

Claire Kirkiand-C n, ministre du Tourisme,
de ia Chasse ct de la habite maintenant un
« penthouse » au IBe étage du nouvel édifice de la

« citéparc » Place Samuel-Holand, coin Holand et

Chemin Sainte-Foy.

La course d'automobiles sur glace offrant le plus de

bourses au Québec. le Grand-Prix Esso s'en vient. Comme

chaque année, cette compétition attire plus de 20,000 per-

sonnes sur les Plaines d'Abraham. Le club « Cerf-Québec »

organisera la rencontre et on nous prédit un succès sans

pareil. Raymond Poitras, des Enseignes P. E. Poitras. sera

le grand responsable.

Parlant du Grand-Prix Esso, Jim Allen de Don

nacona, représentera la station CJRP au volant d’une

Mini-Cooper. Le numéro de la voiture sera 1060 bien
en!

Une bonne nouvelle, cette année, pour les sculpteurs

de monuments sur glace; la compagnie d'aviation « Air

France » offre deux billets aller-retour à deux personnes qui

auront construit un monument de glace devant leur demeu-

re. Pour s'inscrire, il suffit d'envoyer son nom et son adres-

se ainsi que son numéro de téléphone avant le 2 février à

minuit à: Monument de Glace, Case Postale 638. Quebec

3. Bonne chance!

ERRATUM: Dans notre édition de la semaine

dernière, une erreur, involontairement drôle, s'est glis-

sée dans cette . Sous la photo de Carole Clou-

tier, on a parlé des prouesses de Madame Pipon et

sous celle de la Pipon on parlait de Carole. Il n'y a

pourtant pas de ressemblance (heureusement pour

Carole) entre les deux madames. De toute façon il

s'agit d'une pièce à conserver pour les collectionneurs

de coquilles.

Martin Peltier, du pain sur Ia planche.

C’est tout cette semaine. N'oubliez le Cama:
val à compter mercredi prochain. Bonne de semaine

et soyez sagel
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EE PARMI NOS SPÉCIAUXRÉGULIER 89: V.C.
SPECIAL (A NOTRE MAGASIN DE PONT-VIAU SEULEMENT)

Dimensions Prix régulier Prix spécial

“SECOND” — 12 PIEDS 69 Polypropylène très serré tweed bronze 12° x 1477 173.99 118.08

69 Polypropyiène très serié tweed bleu vert 12'x12'8" 196.90 12488

Sur endos de caoutchouc es Polypropyiène très serré vert et or 12x16 179.00 119

mousse 62 Polypropyiène tweed rouge bronze 12° x 112" 132.19 06.00

or — avocado — bronze s159 Polypropylène sur jute rouge et brun 12‘ x19°6" 257.50 126.08

6781 Nylon motif espagnol vert mousse 12 20°3" 349.06 230.00
4213 Nylon 2 tons de vert sur endos de caoutchouc 12°x184" 262.80 19.00

1 9 6787 Nylon motif contemporain tons de or 12°x10%9" 156.91 nn

2® TWISTS
ve 199 Propyion bleu rayst 12° x11°3" 164.26 105.08

138 Nylon avocado 12 x17'9" 259.20 160.00
990 Laine vierge or antique 12" x20" 696.06 219.00

4aes Propylon vert mousse 12° x 1272" 193.23 12.00

DUPONT NYLON 154 Nylon or très épais 12" x 14° 202.44 129.75
67 Nylon champignon 12x81" 117.95 1600

Sur endos de jute VELOURS

motifs en relief 112 Acrilen vert celadon 12°x 1977 200.00 138.00
. . 122 Acrilan blanc 12x13 238.68 56

3 dimensions 169 Acrilan bleu candide 12x17" 293.58 135.00

- 8 coloris 159 Acrilan rouge cardinal très épais 12° x9'8" 181.36 119.08
158 Acrilan vert trés clair 12‘ x9°6" 175.08 115.00

2423 Acrilan Harding bleu second 95" x 102" 130.00 59.00

REG 8 95 3868 100% Laine Harding champignon 12‘ x 134" 336.76 159.00

os eo 138 Acritan vert mousse très épais 12'x103" 190.70 125.00

SPECIAL 128 Actilan vert bouteille très épais 12° x11 22081 130.00
v.c. 153 Acrilan os bronze 12°x10°6" 196.30 13582

124 100% Laine vert celadon 12‘ x10'9" 200.00 1

350 v CARREES a7 Dupont 501 or tons surtons 12'x129" 162.18 ss...
: 88 Nylon Commercial rouge 2 tons second 12 x 27°84" 363.18 170.00

CELANESE 60 Nylon Dupont texture beigs 12 x 18°09” 188.75 wn
147 Nylon Dupont sculptébleu 2 tons 12'x1667 173.96 wn

Tapis fini velours 5523 Nylon vert clair texturé 12° x14’ 129.76 76.00

Fibre acrylique — ere qualité 166 Propylon avocado 12°x10'9" 156.91 un

Choix de 4 coloris 140 Nylon ciselé vert mousse 12‘ x9‘9" 103.36 4000
121 Herculon anti-tache or antique 12° x 14°86" 173.50 05.00

RÉG. 10.95 124 Nylon 501 rouge vin très épais 12" x98” 161.00 59.08

SPECIAL s 5 0 6065 Polypropylene int. et ext. blanc et noir 12 n12'6" 149.20 9.0

ve 6821 Nylon Curry Vale second bleu clair 12x18 27900 196.00
6822 Nylon Curry Vale second or 12x20 6" 381.26 270.00
116 Nylon Fondeau second vert et or 12°x12'6" 249.21 119.00
170 Celanese vert fonce 12x13 189.78 5.0

CARREAUX DE TUILE ENCOLLES 189 Nylon Harding bleu vert second 127x139" 27403 160.08
—_— 130 Nylon oret vert 12x17 248.28 140.00

A A \/ ° 132 Nylon 50% rouge mandarin 12'x 10° 146.96 08.00

acs Saif Su QUANTITÉS D'AUTRES INSTALLATION GARANTIE
12" x 12" x Ye” ¢ pour un an, exécutée par nos

SPECIAL 25 CM. SPÉCIAUX EN MAGASIN propres spécialistes

  

      
 

ESTIMATION GRATUITE À DOMICILE Nous honorons
les cartes

ALi Ga CU E I I E 478, dos Laurentides Pont-Viau © 667-6150
60 ouest, Blainville,

|

Ste-Thérese © 625-8312

(DE LAVAL) LTÉE
Stationnement GRATUIT à l'arriere de nos magasins
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Participez au
CONCOURS DU PLUS BEL HOMME
en soumettant votre candidat

À GAGNER:

Un voyage à Paris pour 2 personnes

par le fameux vol ‘Europe 870" d'Air Canada

PLUS

Une garde-robe d'une valeur de $1.000.00.

offerte par la maison Eaton

PLUS

$500.00 en argent pourles frais de séjour.

une gracieuseté des marchés

d'alimentation Métro

PLUS

Un équipement complet de photographie

d'une valeur de $500.00, offert par Direct Film

PLUS

Un week-end à l'hôtel Bonaventure de Montréal. 
FORMULAIRE FACULTATIF DE PARTICIPATION

 

    POUR PLUS DE DÉTAILS

ÉCOUTEZ TOUS LES MATINS

DE 9h 30 À 11h 30
(heure de l'est)

SLCC|
LA SUPER-EMISSION RADIO DE

RADIO-CANADA

nN

SN
ç

3)

 

 

PROPOSE PAR: MON PLUS BEL HOMME:

NOM DE FAMILLE: PRÉNOM: NOM DE FAMILLE: PRÉNOM:

Adresse complète: Adresse complète:

No de téléphone: (domicile) {bureau} No de téléphone: (dornicile) {bureau}
 

LE PETIT JOURNAL, semaine du 27 jenv. su 2 lev. 1972

N'oubliez pas le code régional
N'oubliez pas de joindre a votre formulaire de participation une photo récente (moins d'un an) de votre candidat
Faites parvenir ce bon avant le 28 janvier 1972 au poste de Radio-Canada que vous écoutez

 



   
 En

Notre Magmoiselle de janvier s'improvise dis jockey. De gauche à droite: Pierre Groulx,
Andrée Desjardins, Jean-François Cartier, et Michel Bérard.

La discothèque
à domicile !

Il y a trois ans,
Michel Bérard trans-
porta tout son équipe-
ment stéréophonique
aux noces d’un ami qui
s’était pris trop tard
pour louer les services
d’un orchestre.

Depuis ce temps, la Dis-
cothèque Mobile s’est sub-
stituée aux orchestres en de
multiples circonstances: par-
ty, cocktail, réceptions de
toutes sortes. Bérard se dit
trés heureux d’avoir exploité
cette idée: « Un bon systé-
me de son peut remplacer
avantageusement un orches-
tre. La qualité du son est
meilleure, le répertoire est
illimité et la musique est
continuelle.

«Le plus grand avantage
de notre discothèque est de
pouvoir se transporter par-
tout, continue ard. Nous
pouvons aller dans des en-
droits aussi invraisemblables
que les terrains de campin
et aux épluchettes de blé
d'inde ».

Bérard accorde beaucoup
d'importance à l'animation.

« Il faut avoir le flair pour
éveiller les esprits, dit-il,
susciter les réactions et faire
participer les gens. L’anima-
teur de la Discothèque
Mobile ne regarde pas com-
bien il y a de personnes qui
s'amusent, il s'inquiète plu-
tôt de ceux qui ne s’amu-
semi pas ».

Par le choix de la bonne
musique, au bon moment, le
promoteur de la Discothè-
que Mobile crée l'ambiance
et fait «se défouler celui
qui en a le plus besoin ».
«I! faut amener tout le
monde dans ie même bag
durant un party. C’est là
qu'est la grosse différence,
poursuit Bérard. Un orches-
tre va à un party avec l’i-
dée de se produire, de don-
ner un spectacle. Nous, on
y va pour rassembler les
gens et les faire échanger.
C’est ça le plus important
dans un party ! »

La Discothèque Mobile
semble connaître un départ
fuigurant puisque quelques
75 compagnies, 20 centres
de loisir et 30 écoles ont
recours régulièrement à ses
services pour mettre de la
vie dans leur parties.

 

 

S'ADRESSER À: 

JEUNEFILLE
DEMANDÉE

LOUIS L'ECUYER
LE PETIT JOURNAL 527-8721

COMME
MAQUETTISTE
ET TRAVAIL
GÉNÉRAL
DE BUREAU

 

Reste à savoir si la musi-
que en conserve saura rem-
placer les violoneux!! Une
contre-attaque des joueurs
de « ruine-babines » est a
prévoir.

 

Pourquoi payer plus cher!

Csamson
DACTYLOGRAPHE INC.
SPÉCIAL

DU MOIS 40%
MACHINES À ABBITIONNER

Manuelles ou
électriques
» CONMODGRE
« OUVETTI
= tom «
e Suit ~

Sm, 4
A PARTIR DE $69 :

GALGULATEURS
ÉLECTRONIQUES

+ MATIPLE

muecr
= Ovist

[TR
A PARTIA DE

MACHINES À ÉCRIRE DE
BUREAU (manuelles)
GARANTIE 1 AN sPÉCIAL
Reg. *289 © $1 29 95

   (es) À ÉSRIRE=\eusreETI
eeerik osetenys

   

  

© BROTHER © ROTAL © REMINGTON
© NERMES © SMITH CORDOBA

APARTIA n°124 95
  

 

7
7

>

BEE"$119.98
PLUARES aporse de 338-90
FAUTENMS do bursas 349-98
CHAISES dectriograghe 319-98

5867, rue ST-HUBERT

ramen 270-1718

a$1385

  
 

 

HEMSLEY
SE TERMINE LE 3I JANVIER

ESCOMPTES EXTRAORDINAIRES SUR:

Bijoux en or Sur plats d'argent

Bagues de diamants Sur sacs à main

Colliers de perles Horloges murales
cultivées

Bijoux
Bijoux de fantaisie

de succession

Baromètres
Montres Hemsliey's

Et sur plusieurs autres
Cristal taillé items en magasin

DEPUIS & 1870

HEMSLEY'S
La plus ancienne maison du diamant de Montréal

660 ouest, rue Ste-Catherine
CADEAUX DES QUATRE COINS DU GLOBE
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Le roi Elzéar s'ennuie de son cercueil roulant
Parti de Montréal en 1969, le roi de la Mar-

che est toujours en route pour boucler son tour
du monde à pied. Notre fameux Canadien errant,
après avoir connu la célébrité à l'Expo "70 au
Japon, s'est empressé de reprendre le collier de
son cercueil roulant. On retrouve successivement
Elzéar Duquette en Australie, en Nouvelle-Zétan-
de et finalement sur le continent européen.

Dans une lettre qu'il faisait parvenir au Petit Journal, le

globe-trotteur de 58 ans se dit en pleine forme et prêt à

entreprendre la dernière grande étape: Rio de Janeiro-Mon

tréal, ;

En novembre dernier, le Roi Elzéar abandonnait son

cercueil roulant à Paris. histoire de se permettre une vacan

ce à bord d'un véhicule motorisé de type camper en Espa

gne et dans quelques pays d'Afrique du Nord. ;

Il se trouve présentement à Las Palmas, aux iles Naléa

res. Les bienfaisant rayons de soleil ne l'ont cependant pas

Nejouez pas
avec

  

 

  

 

  

      

      

Si vous avez le goût du
risque. rien ne vous empêche
de jouer votre chemise au
poker mais ne jouez pas
avec le feu!

Evitez doncle pire
tout en réalisant des
économies: faites appel
à Wuwanesa!

Profitez de notre
nouvelle police
d'assurance à risques
multiples. Elle a été
conçue pour vous qui avez
le plus à perdre: les propriétaires
et locataires d’une maison unifamiliale,
d’un duplex outriplex. Cette police

 

=

Placez-vous sous notre aile. *__ in

d'assurance couvre les
risques d'incendie. la

responsabilité civile, le
volet le vandalisme. Elle
vousoffre le maximum

de garanties (comme
beaucoup d'autres) mais

elle est moins chère.
Appelez-nous aujour-

d'hui même. Notre délégué
vous expliqueraen détail les
avantages de notre nouvelle

police d'assurance. Les
économies que vous réaliserez
en faisant appel à Wawanesa

ne sont pas le moindre de
; ses avantages.

  
    

 

Assurance-groupe également disponible

Assurance Incendie

 
UWowanesa

a $ ’ ; 9.99Ne jouez pas avec le feu! 342-2211
A Montée un seuh users do telephone 3220s por roponmdie noanponie hguel des vortties deoswenace Susan

© NES Boul Decao 008 Bond 1 oacimesse SO8E AL Verdun o 3326 aie Ootazis e 128 est oe Mont-Rovad »
* 61 gat tue Sherbrooke o ERO Boul. Card Tabelie + Centres 3 Achats: Bae IN, VL Jacques Co dvaogay & Place Aube LaSalle,»

A Québec + 61-7741 0 2070 01 Canaraière » Contre dP Achats: Ste-Fuy & Place Flee de ys

ft ausst Bact amenSS € Chante Sd 077086 Drceansoncivaite 472 30 Granby 375-7170 0 Holl 771-5711 o Jolivite 76-3 0h »
o Jonguicte 47-9879 0 Rurnonshy 73078710 Rogie 70 -nolh o Stc- Agathe 3200422 0 S-Jean VKI08 4 0 St Jerdme FIR-1110 0

© Seplelies 962-5831 € Shawinigan $39. 3030 ¢ Shcebroohe $60-5807 Thetford Mines 33801566 o Vrois-Rivrcees 378-4831 + Victontasille 782-0080 0
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Appelez-nous aujourd’hui.  

« embourgeoisé » au point de lui faire oublier son meilleur
ami: « Je vous avouerai en toute sincérité, écrit-il, que je

m'ennuie de mon meilleur copain, mon cercueil à roulette
qui est aussi ma petite demeure et qui le sera. bien enten
du. pour l'Eternité…»

Le Roi de la Marche nous a également commeniqué
quelques bonnes nouvelles. Avant de se rendre aux Jeux
Olympiques de Munich d'août ‘72, Elzéar le Marcheur
tournera un film sous la direction d'un « célèbre cinéaste

français » et son aventure autour du monde fera également
l'objet d'une chanson « écrite par un populaire poète et
chanteur parisien ».

En dehors de ses petites mondanités parisiennes, le glo
be trotteur montréalais soigne ses semelles pour affronter Is
routes poussiéreuse d'Amérique du Sud. « Je serai à Rio
pour le Carnval *73, nous écrit-il dans une lettre, débordant
d'enthousiasme. Si le Très Haut me conserve la vie. ajoute-
til. je serai de retour à Montréal pour les Jeux Olympiques
de 197».

Elzéar peut poursuivre sa route en paix. À défaut de St
Christophe, le Très Haut des globe-trotteurs saura lui pro
curer un ange de la route qui sait, de bonnes semelles bien
épaisse !.

par François Prévost

Si Dieu lui prête vie le Roi de la Marche sera de retour à
Montréal en 1976.

 

REPRESENTANTS
VENDEURS DEMANDES

LE PETITHOURNAL demande
des REPRÉSENTANTS -VEN-
DEURS pour publicité locale. De
bonne apparence,bilingues, et de
25 à 35 ans approximativement.
Expérience utile mais non obliga-

toire. Positions avantageuses.
offrant salaire et commission.
Veuillez prendre rendez-vous avec M. Réal
Curadeau à 527-8721

RÉAL CURADEAU
Directeur de la publicité    



Ce sera unejeune fille de Québec

Qui sera élue
Magmoiselle
de foun! ?

Québec est enfête. Il vit au rythme du car-
naval. Aux quatre coins de la ville, dans chaque
quartier, on couronne ses duchesses. Le Petit
Journal ne pouvait trouver moment plus propice
pour choisir sa Magmoiselle de février.

Par la voix de Robert Gillet, nous avons lancé un
appel à toutes les belles de la Vieille Capitale. À toutes
celles qui. de par leur élégance, leur charme, leur gentillesse
et leur beauté, pouvaient le mieux refléter l’image de la
jeune Québécoise.

Mi prix, ni trophée
Et le résultat a dépassé toutes nos espérances. Une

foule de jeunes filles, toutes plus belles les unes que les
autres, ont envahi les studios du poste CJRP où nous
avions installé notre quartier général. C'était d’autant plus
inespéré que le choix de notre Magmoiselle ne donne lieu à
aucun concours. La jeune fille que nous choisissons ne s’at-
tend à gagner ni prix ni trophée. Bien entendu, pour notre
Magmoiselle il y a les entrevues à la radio et les appari-
tions à la télévision. Une sorte d'apprentissage à la gloire,
pour celles qui rêvent d’une carrière artistique.

Pour tous les goûts
Même si le choix de notre Magmoiselle est un jeu, la

lutte a été serrée jusqu'à ce que notre jury, présidé par
Robert Gillet, détermine parmi six finalistes laquelle de ces
jeunes filles sera notre Magmoiselle.

Nous ne pouvons encore dévoiler son nom. C'est un
petit secret que nous garderons jalousement jusqu'à la se-
maine prochaine, histoire de faire une surprise à l’heureuse
élue. En effet, jeudi le 3 février, sous les voutes d'une célé
bre brasserie de la Vieille Capitale. à défaut de couronner
notre belle nous lui remettrons une plaque d'émail qui fera
d'elle notre seconde Magmoiselle. Magmoiselle de février.

   
Voila de quoi donner une
solide migraine à n'importe
quel jury! Assises à côté de
Robert Gillet: Claude Mar-
tineau, Francine Marcoux,
Ginette Gagnon, Claudine
Puitras, Johanne Turgeon.
Au deuxiéme rang: Valérie
Quinn, Ann Thériault, Lise
Carignan, Sylvie Cliche,
Huguette Lapointe, Louise
Lapointe. En arrière: Michè-
le Matte, Liliane Bigras,
Francine Gauvreau, Carole
Voyer, Diane Blanchette,
Louise Parent et Mireille
Pouliot.

 

 

CENTRE NATURO-PSYCHOLOGIQUE ENR.
LIBRAIRIE PRODUITS NATURELS 220
 

ges, médicaments.

Livres d'occultisme, d'astrologie, de psychologie et de para-psy-

chologie, ligne complète des produits naturels, aliments, herba-

M. Jean-Jacques Casgrain diplômé on psyche-synthése, directeur du Contre peyche-naturiste, est à
votre service tous les jours de 10 A.M. à 4 P.M. ainsi que les jeudi et vendredi soirs.

PUISSANCE POUR
TEMPS FROID

‘AUTO
[OIE

POUR VAY

UTILISEZ
VOTRE CREDIT
C'ESTVITE
ET FACILE FIABLE

 

GARANTIE À VIE

28%... T1
A aici 1s buticrie qui resoudra sos peobtomes…. Va des
aière, abudlemtent la derniere que vous aurez à acheter
pour soiré auto. Elle ext d'une qualite supérieure que
tout sutre batteriv d'auto disponible - cupaclte de
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en collaboration avec CKAC Montréal et CKCV-Québec

LE PETIT°JOURNAL
et “Pierre Brousseau Ciné- Casting Inc.”

Vousinvitent à remplir le bulletin-concours
qui peut vous admettre dans

BY0cinéma
$chantalRenaud$de;Chanta

 

  
 

8!
plir ie bulletinodje paroanOn ICH-joint et

risquer de gagner chaque semaine une

sème de 24 cours graturts
O'UNE VALEUR DE $300
“UACTING-CINEMA

RENAUD-RIDEROLLES INC."
Les employés du Petit Journal, de CKAC.

CKCV et Ciné-Castng ne sont pas shi
Dies à ce concours.
Chaque semaine, le Petit Journ! pubbiera

les noms des gagnants de la semaine
précédente

Pour de plus amples informations à Mon-
Teal composer
disctement 871-1148
a Québec composez

    

  

   
   

    

    
   
    

aCFTE
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     DOSusant   
  

   

  
  

    
   

PAS DE “TICKET”   d'AI UN BEAU MN
CADEAV POUR VOUS,

Si vous NE ME corer

 

  

 directement 522-3831  

  

  

 
   PIERRE BROUSSEAU

& ASSOCIÉS INC.
3 PLACE VILLE-MARIE UEun “ HB

#86 — MONTREAL 113, P.O.
J'aimerais être éligible pour gagner un cours gratuit à l'école de ciné- Hn
ma de Chantal Renaud et Jacques Riberolles.
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CUISINE - STYLE ESPAGNOL- 5 MCX  
wv e = Table style piedestal d'une grandeur de 36” x 48” SPÉCIAL

2 rallon " sus de la table en Arbori

ENSEMBLE LESSIVEUSE-SÉCHEUSE motsconservera son apparence de neu tong. GAGNON
temps. Décoration de fer ornemental noir; con-

MARKI GSW EASY struction de très belle qualité. Quatre chaises re- S 1 59

aLAVEUSE à cuve extra-grande — capacite sups- SECHEUSE avec reglage de chaleur à variation couvertes de vinyle renforcé de jersey. Choix de
rieure de 30% celle de Is plupart des autres laveu- continue, approprié a chaque tissu. Les vêtements couleurs.
ses. Peut contenir 16 Ib de linge. Lavage approfondi culbutent librement dans le grand tambour à parois

avec 9 rinçages forces. dont 8 au jet. Une laveuse lisses.
imbattable — et d'une valeur incomparable!

PRIX GAGNON POURLA PAIRE S449,

 

OUVREZ UN COMPTE GAGNON

MODALITÉS DE PAIEMENTS

POUR CONVENIR À VOTRE BUDGET

  

  

  
 

 

 
STÉRÉO MODULAIRE

RGA Le Modernist

La versatilite, voila ia caractéristique principale de ce stéréo... un
appareil qui s'adapte à l'espace disponible. sans pour autant sacri-
fier la sonorité ou la qualité. Le radio FM AM FM Stéréo. amplifi- onAPs
csteur stéréophonique. le changeur BSR UA-47 et les haut-par- x

leurs amovibles sont complétés par ie support. C'est ie stéréo le

meeee CHAMBRE - STYLE MODERNE . 5MCX
SPECIAL

SPECIAL Superbe mobilier en noyer suédois d'une qualité exceptionnelle. GAGNON

a Tous les tiroirs glissent sur des rouleaux a billes. La partie su-

GAGNON périeure de la commode superposée est doublée en cèdre. Le
bureau triple est surmonté d'un miroir, de qualité 24 oz. enca-

dré. Tête de lit de 108 pouces avec 2 tables de nuit.

4080 Monselet, Montreal-Nord ................ 322-9250

1388 est, rue Sainte-Catherine ................. s22-1850

on 1214 ost, avenue Mont-Royal ................... 23-2100
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   CJMS RADIO-MONTREAL
présente

en collaboration
avec le Petit Journal

Uneréalisation des Productions Mutuelles Ltée
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 En l’honneur
du 30e anniversaire
de vie artistique de

Paul Brunelle

AMEDI 19 FEVRIER
CENTRE PAUL-SAUVÉ

4000 est, rue Beaubien 376-8780
Sièges réservés ($2.50, $3.00, $3.50
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Un gérontologue français

“Couché, un cheval meurt,
mais le vieillard, lui,

doit vivre debout”
Une personne humaine ne vieillit pas de par-

tout en même temps. Dès la naissance, le système
nerveux commence à vieillir; les os et les articu-
lations, à l'adolescence. Quant aux muscles, ils
gardent leur jeunesse beaucoup plus longtemps,
surtout le coeur. C’est pourquoi l’on voit quelque-
fois des vieillards de 75 ans avoir un coeur de
25 ans. . ;

D'où ce dicton qu'un grand gérontologue français aime à
répéter à qui veut l'entendre: « Une fois couché, le cheval ‘
meurt. Le vieillard doit vivre debout,» C’est pourquoi l'on
conseille aux gens à leur retraite de ne pas cesser net toute
activité, mais de continuer de façon modérée, à s'occuper
tant sur le plan social que sur celui de la profession ou du
métier. L'homme est d'ailleurs fait pour l'exercice, le tra-
vail. Un groupe d'études français qui s'est occupé d'analy-
ser la santé de quelque 600 personnes âgées qui n'avaient
Jamais cessé de faire du sport, ont trouvé. par exemple. un
eveliste qui, à RS ans. fait ses 18 milles par jour: un cou-
reur à pied de 61 ans qui fait ses 9 milles dans une heure
et. enfin. un vieillard de 93 ans qui effectue, tous les Jours,
de longues promenades au pas de chasseur.

L'obstacle est
psychologique

L'obstacle à l'exercice, chez les vieillards, est habitueile
ment psychologique. On se dit malade. Onse croit fini. On
refuse de se mettre en tenue de gymnaste, par exemple.
parce qu'on se dit que son corps, s'étant detérioré, n'est
plus trop montrable.

Mais, quand on a passé par-dessus tout cela, ca va bien.
et les vieillards de 67, 70, 75 ans et même plus se livrent
alors avec plaisir à une gymnastique adaptée à leur capaci
té. Et tous les experts s'accordent à dire que la gymnasti
que (ou du moins l'activité physique) est indispensable pour
les vieux. Et cela non seulement pour leur conserver le
corps en bonne santé. Mais aussi et surtout, l'esprit.

AUBAINES ve La SEMAINE

ENTREPOTTS

 

 

Voici l'occasion unique de vous débarrasser de votre corde à

SÉCHEUSE BEATTY
MODÈLE DE LUXE — 16 LB DE LINGE

LEGENEMENT EGRATIGNEES REG. SGARANTIE INCLUSE 209 e
NOTRE AMBITION — VOIRE SATISFACTION

GAGNON FRERES (ENTREPOT)1377 OUEST, CRÉMAIE
COIN NORD-OUEST DU 388 232 ÎROND-POINT L'ACADIE -
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| POUR VENDRE OU ACHETER UNE

PROPRIETE
CONSULTEZ

NOS

SPECIALISTES

a ruR
J. GOULET M. GOULET

MEMBRE DE LA IMMEUBLES DE MONTREAL

(BROKERS) GOULEY (COURTIERS)

3130 est, rue SHERBROOKE | — Tél. 526-655  
 

 



BQ les voyages
 

Au Carnaval de Rio,
personne ne travaille
et On ne pense qu'à
danser et à s'amuser!

L'Histoire nous apprend que les Brésiliens
abolissaient la monarchie en 1889, soit cent ans
après la Révolution française. Mais elle est réta-
blie temporairement chaque année, à l’occasion
du Carnaval qui débute en 1972 le samedi précé-
dant le carême.

La fin est marquée au douzième coup de minuit, qui
signifie l'avènement du Mercredi saint, à travers l'immense
république sud-américaine qui compte environ 100,000,000
"habitants.

Le Carnaval par excellence est naturellement celui de
Rio de Janeiro, dont les citoyens portent ie nom pittoresque
de « cariocas ». Pendant trois jours et quatre nuits, ce
qu'on peut s'en donner à coeur joie à Rio, Où il se déroule,
selon un statisticien des plus sérieux, plus de … 6,000 bals!
Oui, vous avez bien lu: six mille.

Si les célébrations durent quatre jours d'affilée, les
préparations multiples sont beaucoup plus longues. De fait,
on y met la main une fois la fête de Noël passée (tout
page à la Nouvelle-Orléans, à Nice et à Munich d’ail-
leurs).

Au diable le travail!
Chacun a fait ses provisions pendant les jours précé-

dant l'ouverture des fêtes tsaditionnelles qui remontent à
1885 à Rio de Janeiro, car la grande majorité des maga-
sins d’alimentation et autres sont fermés à double tour de
clé. Les usines interrompent leur production et même les
professionnels (sauf les médecins et infirmières) prennent
congé. Jusqu'aux journaux qui immobilisent leurs presses

ur quatre jours, estimant que la radio et la télévision suf-
isent pour renseigner le peuple brésilien sur les événements
nationaux et mondiaux.

Le rythme endiablé de la samba domine partout:
les danseurs abondent, musiciens aussi de même que des
foules monstres de célébrants dont ia plupart sont masqués
tandis que d’autres sont en tenue de soirée.

Les célébrations débutent, à toute fin pratique, le sa-

par J.C. Fortin

medi midi. A la nuit tombante, presque tous les
« cariocas » sont sur les places publiques oi se déroulent
diverses manifestations du Carnaval.

Peu après midi le lendemain, soit le dimanche, sé
branle le défilé des élèves de 40 écoles de samba qui rivali-
sent d'adresse afin de décrocher l’un des nombreux prix de
valeur. Les juges qui sont journalistes, écrivains, musiciens
et danseurs de profession, basent leur verdict sur quatre
facteurs; les costumes, le thème historique ou courant choi-
si, la musique et la danse. Rio compte 70 clubs, associa-
tions et groupements dont le seul but est de se préparer
adéquatement pour la grande fête carnavalesque qui a lieu
cette année du 12 au 15 février.

Les bals très réputés
Parmis les milliers de bals de Rio, il en est quelques-

uns qui dominent particulièrement, comme celui des artis-
tes, celui du Théâtre municipal, celui de l’hôtel Copacabana
et enfin, celui de l'Association des reporters du Carnaval.
Ces derniers ont l'honneur d'élire la reine du Carnaval,
choix qui donne parfois lieu à des controverses qui durent
de longs mois.

On trouve aussi dans l’ancienne capitale du Brésil
(supplantée par la nouvelle ville de Brasilia) huit clubs dif-
férents de chars allégoriques auxquels adhèrent des milliers
de membres. Avant le défilé même, des cavaliers portant
tous un costume pittoresque, se joignent aux policiers pour
dégager la foule la voie publique afin de faciliter le pas-
sage des chars allégoriques abondamment décorés de fleurs.

Une autre soirée marquante; celle consacrée au bal de

mascarade à l’Opéra de Rio, qui a lieu le lundi précédant

le carême.

Si vous avez déjà assisté aux carnavals de la Nouvel-
le-Orléans, de Nice (qui est incidemment fort gai bien que

le temps ne soit pas trés chaud au bord de la Méditerranée
à cette époque de l’année) ou de Munich, peut-être aime-

riez-vous faire la connaissance de celui de Rio. Parlez-en
dès aujourd'hui à votre agent de voyages qui verra à vous

fournir les renseignements désirés. Ét souvenez-vous qu’au
Brésil, on parle portugais et non pas espagnol et que l’an-
glais y est pratiqué couramment.

 

 

* HAWAI 747
/

montagnes colorées,folklore envoûtant et hôtels de luxe.

trois (les.

aller-retour vis Air Canada et United 747.

Hawaii.
ï Départs tousles samedis du 8 jan. au 8 avril 72.

HONOLULU L.uccvcsssenssssessensenensause
203 LES ............

LAVAL CENTRE LAVAL
Sortie 7 Autoroute 688-5310

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ
MOD EP VEHGREMEN PU

LONGUEUIL
1 Place 679-3777

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

MODET VSNCMENER PU

     
  

 

 

  

 

 

Deux semaines de rêve sous les cieux les plus clements avec mer bleus,

Vous avez le choix entre, vacances une ile, vacances deux iles. vacences

Service de guides d'expression française. Nombreuses excursions, extraoc-
dinsire “Beach-Party” avec spectacle et spécialités hewaliiennes. Voyage

Vous en réviez depuis longtemps, c'est mairftenant le moment de connaître

. 5539.
. 5609.
     

   
   

     

  

    
   

  

  

Tous ces voyrçes “CAP SUR LE SOLEIL” font
partie de notre sélection des plus belles destinations  

  

LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS

SATA
SIEGE SOCIAL EDIFICE 0O M SUUAMKE MONTRÉAL 110
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CARROUSEL SOLEIL

départs garantis 5-19 fév. 4-18 mars 1-16 avr. 72

FREEPORT: 14 nuits FREEPORT:8 nuits
Hêtel Lucayan Herbour lon MIAMI: 6 nuits
avet en formidable spectacle vu Lucayan Harbour lan à
su Lucayan Beach Casino Freeport et à Miami au
ot en cadeau 15 02. de boissen. Windward Hôtel et une croisière 3289

* Appellation controlee $249. à bord du MV ; *

Voyage per Jet Air Canada petits déjeuners, manutention

des bagages, transferts aéroport, port. hôtel et retour, inclus.

a

Pour vous renseigner
consultez votre agent

>”BOAC Ç
un expert en voyages SN
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La région de Rio de Janeiro est réputée pour ses nombreu-
ses plages sablonneuses à l'ombre du mont Corcovado, que
tous nomment amicalement le « pain de sucre », Son altitu-
de est de 2,340 pieds au-dessus du niveau de la mer.

     
  

   

 

  

   

  

  CENTRE-VILLE
1010 ouest, Ste-Catherine

Motes Post ouvinr revs sonatas ny

STATIONNEMENT DANS L'ÉDIFICE

PLAZA ST-HUBERT
911 est, rue Beaubien

861-7272
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ESPA NE
ON BRO

MiniVacances de9 jours apartirdeŸ
Fuyez l'hiver! Iberia vous pro.

pose de rattraper le chaud soleil de
l'Espagne. Quatrerefuees possibles:

La Costa del Sol, Palma, Las Pal-
mas, Madrid. Un jet DC-S, partant
de Montréal, sept nuits dans un

hôtel de première classe, et des sur-
prises en réserve.
Du soleil plein la peau pendant %

jours! Si vous décidez de prendre
vos vacances annuelles maintenant
et d'un seul coup, nous en faisons

 

aussi notre affaire. En y pensant,

bien, vous méritez quand mêmeces

& jours. Votre patron s'étonnera du
teint branzé? ., . Vous lui ferez le

coup du soleil en bouteille.
Iberia ou votre Agence de voyage

se feront un plaisir de vous fournir
touslesrenscignements surles minis

vacances.

  

 

IBERIA
LIGNESAÉRIENNES INTERNATIONALES DESPAGINE

Le charme de l'Espagne
dans tousles ciels du monde.

 

yz

“Le prix comprend le tarif aller-retour,
de Montréal, excursions de 3 jours

(GIF), pour groupes d'au moins 10 pessegers.
Le tout est sujet à l'approbation gouvernementale.

 

‘LE RETIT JOURMAL, sarpaine du27jar, pue2 ty.197 |
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Cet étang avoisinant les Tuileries est un endroit très fréquenté des famil
   

les parisiennes
chaque belle fin de semaine. Les enfants de la capitale française en profitent pour s'amuser
avec leurs petits voiliers dont certains sont des chefs d'œuvre en miniature.

On ne connaît pas Paris,
si on ignore les Tuileries

Pour connaître Paris, il faut s’y
promener à pied: voilà ce que vous
apprendront les voyageurs chevron-
nés. Dans un récent communiqué,
Air Canada traite justement d'un
coin de la capitale française que
beaucoup des nôtres ont appris à
connaître et à aimer: les Tuileries.

Un fait est patent: elles ne seraient pas
ce qu'elles sont sans la présence de nom
breux enfants.
En fin de semaine, les groupes familiaux

envahissent le parc. De jeunes couples re-
gardent, ravis, leurs petits qui font la dé
couverte de leur première glace. Des pa
rents plus âgés, assis sur les bancs, laissent
leurs enfants courir après le chien, et le
chien après ies pigeons. De tout jeunes
cavaliers montent des poneys de louage
dans le sentier longeant l’escalier qui con
duit à la rue de Rivoli, sous l'oeil paternel
rempli de fierté. Non loin de là, le manège
ancien poursuit son éternel voyage circulai-
re, ses chevaux bigarrés emportant on ne
sait où chevaliers en costume de matelot et
belles dames aux cheveux noués de rubans.
ll y a toujours queue aux balançoires,
pendules oscillant de l'ombre au soleil.

Les Tuileries accucillent les citoyens de
plusieurs univers. Jeunes et vieux, groupes
Joyeux ou solitaires pensifs. Parisiens et
visiteurs se croisent au hasard des allées
géométriques. Marins, religieuses, vendeu
ses, touristes, clochards, philosophes, ou
vriers, amoureux, enfants, chacun peut
trouver un coin à son goût dans cette ile
de verdure. Les uns se proménent sur la
terrasse du bord de l'eau: les autres con-
templent la Seine toujours familière et tou

jours inconnue et. appuyés sur le mur de
pierre, emmagasinent des images de la
Rive gauche.
On se photographie l'un l’autre en fai

sant des pitreries parmi les nymphes de
pierre, ou l'on se contente simplement de
s'asseoir sur un banc, trop heureux de se
reposer du tumulte des grandes rues sans
pourtant cesser de voir l'animation de la
ville à travers les arbres.

Chargé d'années, on somnole dans l'om-
bre dorée. ramené parfois à la surface par
le rire d'un enfant, qui disparait aussitôt
au détour d'une allée. Installé à une table
près des kiosques de rafaichissements, on
s'attarde à siroter un café. On prend place
sur une fragile chaise de métal au bord de
l'étang pour offrir son visage pâle de cita-
din à la caresse du soleil. On lit et l'on
discute, on rit et l’on embrasse, on se sou-
vient et parfois on pleure.
Un espace découvert, à l'extrémité ouest,

près de l'entrée princiaple, est l'endroit le
moins fréquenté et le plus ensoleillé des
jardins. Tout à côté s'étend la Place de la
Concorde, où la foule se pressait, voilà
prés de deux siècles, pour voir Marie-An-
loinette ct tant d’autres victimes de la Ter-
teur monter a la guillotine.

De nos jours. cette partie des Tuileries.
au-delà de la barrière flanquée de chevaux
ailés, est une étendue de sable baigné de
soleil, dont la vague immobile lèche le pied
des arbres dis s en rangées disciplinées.
Sur l'étang circulaire, les bateaux-jouets,
bravant la poussière d'eau de la petite fon-
taine, cinglent fièrement vers les destina
tions éphémères et dorées de l'enfance. Au
pied du mur de la terrasse, la longue ex-
plosion des fleurs chante I'été.

 

4 au 6 FEV.
11 au 13 FEV.

PAR METRO STATION MONT ROYAL

VESAMEM GE LO AU AGO 

CARNAVAL
DE QUÉBEC
“POUR TOUT l'MONDE"'

FIN DE SEMAINE DU:

"VilleMarie
L'AGENCE DE VOYAGES NO | AU QUÉBEC

4454, ST-DENIS, Mtl 131 - Tél, 844-4471STATIDONEMENT GRATUII SUR LE SERNAIN SITUÉ À | ARMIÈRE D4 À AGENCE

BUREAU BUVIRT BEY AN ADP M BU LU! AY ENDO

à Québec: 98 St-Joan - Tol. 628-0702

COURRIER

TOURISTE
Q. Quelle unité monéisireIncluant. 2 nuits d'hôtel ou motel et À PARTIR DE: au cours en Kenya: est-cepassage aller-retour. $38 50 toujours la livre sterling

a d'Angleterre ou quoi? PrièreDEMANDEZ ROTRE DEPLIANT IT COMM PEZ NOUE POUR TOUTE AUTRE DESTINATION de me répondre le plus 104

possible.
Armel,

Rosemont, Mtl

R. Le Kenya conserve, en
effet, l’unité monétaire basée
sur la livre anglaise. II faut
sept shillings au dollar, ce
qui fait que le shilling ke
nyéen vaut environ
Can). Notez qu'en Grande:
Bretagne, depuis le milieu
de février 1971, on a rem
placé Je shilling par le pen
ce.  

 



8

vd 0%

SOLEIL
,PUERTO VALLARTA

jours pour

seulement $349.
Comprend: transport — mo-

tels — 2 repas parjour. Dé-

part toutes les semaines à

partir du 17 déc.

SOLEIL
MARTINIQUE

Vacances de rêve où le soisii
parle français. Deux semai-

nes, transport et motel inclus.

À partir de*343.

SOLEIL
BARBADE ........... $359.

 

NASSAU... . 202.
JAMAIGUE ............ 255.
tornemouNos . 359.

SOLEIL
ILES CANARtES … $379,

  MIAMI $179,
HAWAII ............. $459,
HATE $279.

SOLEIL
Pour plus de détails, appetle
ton agent de voyage ou bien
adresse ce couponà:
AGENCE SOLEIL INC.,
8172boul. St-Michel,
Montréal 455, Qué.  | 85222 B
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Is 43
| Baoo
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SOLEIL
biG tn.
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N= 8O0L L'opération Navette entre
SX50 Montréal et Burlington
> Dix-huit heures par jour

depuis le 17 janvier, date
du début de la grève des
contrôleurs du Canada, de
gros autobus interurbain
voyagent sans arrêt entre
Dorval et Burlington. Cha-
cun d'eux transporte à son
bord des voyageurs qui
n'ont pu s'envoler de l’aéro-
port intemational de Mont-
réal.
De douze à quinze dé-

parts quotidiens sont com-
mandités par Northeast Air-
lines et autant d'autres par
Eastern Airlines. Le samedi,
journée très achalandée, on
dénombre une vingtaine de
départs vers la métropole du
Vermont, à une centaine de
milles au sud de Montréal.
HI n’en coûte absolument
rien à la clientèle des lignes
aériennes plus haut mention-
nées pour la randonnée
d'une durée moyenne de
deux heures dans un sens
ou l’autre. De plus, Nor-
theast s'occupe de diriger
vers Boston les passagers
utilisant les lignes Air Fran-
ce, Alitalia et BOAC qui
ont décidé d'utiliser jusqu’à
nouvel ordre les facilités à
l'aéroport intemational Lo-

Chez les diverses lignes
aériennes, on relate que les
voyageurs ne rouspétent pas
du tout, ajoutant que la
plupert sont très heureux du
fait qu’ils peuvent tenir
leurs rendez-vous d'affaire
ou prendre leurs vacances
hivernales à une date sou-
vent longtemps arrêtée d'a-
vance.

 

I)
voyage

© L'ancien Céleste Empire
intéresse de plus en plus de
Canadiens: c’est ce qu'on
apprend lorsqu'on s’entre-
tient du sujet avec des
agents de voyages de la ré-
gion de Montréal. Il ne res-
te presque plus de places
disponibles pour les Ken-
tours, de Vancouver, qui
partent le 3 juin et le 16
septembre prochain, avec
rix de base de $1,999
US).
© La Médaille du mérite
touristique sera remise le 2
février hain à M. Fran-
ois Hone, de Montréal,
un des pionniers de cette
industrie aujourd'hui très
florissante au Canada. La
cérémonie présidée par le
commissaire général du
Tourisme de Belgique, M.
A. Haulot, se deroulera
dans ia métropole. Félicita-
tior: à M. Hone.

® À certaines conditions,
les voyageurs canadiens ren-
trant au pays ne sont plus
tenus de présenter leur car-
net antivariolique. Néan-
moins, Ottawa nous conseil-
le de nous faire immuniser
contre la variole, surtout si
on va dans des pays où cet-
te maladie est encore cou-
rante. Le Canada se trouve
è imiter les USA et le
Royaume-Uni, qui n'exigent
plus ce certificat, sauf dans
des circonstances particuliè-
res.
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AU BON ACCUEIL DES CANADIENS

 

     
      
     

  

ES DEPUIS 42 ANS E

ce = yfAGANGES =
UNPAYS PAR SEMAINE A MIANIBEACH
  Tout compris: avion, trans-

forts, motel, repas, sccom-
pagnateur, pourboires, etc.
1295.00
Semaine additionnelle *127
Départs individuels tous
les jours, départs en grou
pes tous les samedis pour

tous les mois d'hiver, pour

une semaine et plus.

VOYAGE

|

MIAMIBEACH
SPECIAL

§{

Hawaiian Inn
Drearte) votre hôte. Gaston Moquin

  

MONTSERRAT (ile)

She len és (11 7 seulement): 77m cary sur
Population: 14,800 (1970)
Capitale: PI th, 3,500 habitants

françaisdeom cielle:agian, On y parle aussi
et c , dem que l’espagnol.

Climat: modérément chaud, généralement enso-
leillé à l’année longue. Le mercure ne descend jamais
à moins de 70°F. et touche parfois 90°F. pendant la
haute saison estivale (septembre).

Villes populeuses: aucune, mais petits bourgs de
Quelques centaines d'habitants chacun.

Unité monétaire: le dollar antillais (biwi) qui
vaut environ .50 (Cda)

Documents exigés: carte d'identité émise par
Ottawa (ou passeport) carnet antivariolique (jaune),
billet de retour ou document attestant de ia continna-
tion de leur voyage.

Accès par air: aéroport de Plymouth par Air
Canada,AC Am,ce, ch, © des

. par mer: port

de

Plymouth, où paque-
! bots de croisière font parfois relâche.

par route: aucun, venant de Pextérienr. Petit
mais bon réseau intérieur.

Produits à rechercher: conches, étoiles de mer
travaillées, paniers d'osier et de paille, iritueux,
tabacs, parfums et autres produits d'

Adresses et numéros de téléphone importants:
Bureau d’Air Canada à Antigua, téléphone 147

A NOTER: Montserrat, où les Canadiens possé-
dent de grosses exploitations de
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SOLEIL ot SABLE
Le plus complet de toutes les
vacances tout compris, à
Miami. Départs indépendants
et an groupe. Entierement di
rigé en français.

  VOYAGES DE NOCES
Sept jours ou plus. Déplamt
descriptif. Des vacances au
soleil et de nombreuses dis-
tractions. Venez voir ce qué
nous pouvons vous offris et à
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fruits et de légumes, est à moins de à partie do $318. quel prix| © partie de $142.cinq beures de Montréal en jet

d'Air Canada. CROISIÈRE     
POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS SUR LE
PAYS CI-HAUT DECRIT. ADRESSEZ VOUS À

VOYAGES

LALAATAL
1010 ouest, Ste-Catherine-Mentcéal 110 861-7272

* CAP :" SOLEIL
Le luxe 61 l'ambiance. le plus grand choix. lus plus besus bateaux Josgnezvous au groube “Joyeux Cavaliers” ensemble homogène de cansdiens 8 bord

    
  

 

   des magnifiques pequebots 7.6.5 Olympia ot Ousen Anna Mare, auvsi déDarts toutes les semaines à bord des superbes navires. Michelsnysio. Laurerdo DaVinci. Raffaello.Oceanic. Homeric. France, De Grasse Plus qu'une cronmére le groupe “Joyeux Cavaliers” vous offre une ambiance de vecances,plaise. détente. agrément #1 ton de bon sloi La plus large sélection de cabines et séjours de 7 à 14 jours À PARTIRDE $300

.DÉPARTS TOUTES LES SEMAINES

PUERTO VALLARTA
14 jours pour $34900
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    seulement
Passez 2 semanes noubliabies sur tes bords du Pacifique, au nord d'Acapui£0 4 un pain imbattable comprenant be transport direct par Avion CF Autlogement an hotel face & l'ocsan — 2 repas par jour

|

tramiiests et oxcus
sons Pox de $348 su Nouts Hôtel

DEPARTS TOUS LES VENDREDIS

“SOL Y OLE” 2 semaines “MEXICO”
Uepatis à toutes les deus semaines
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Pour un service
professionnel
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CLUB MEDITERRANEE
AFRIQUE

ABIDJAN — COTE D'IVOIRE
2 semaines tout compris: transport, 3 repas pas jour, vin à
volonté, sports nautiques. Soleil garanti. Départs 12, 26
fevrier, 11 et 26 mars.

Pour aussi peu que $685.

  
EN GROUPE AVEC GUIDES

CALIFORNIE — 23 jours. Départs: 18 mars
8 juillet — 5 aout — 2 septembre — 30
sept Deux pers. par chambre $489. CAN
DISNEYLAND ot LA FLORIDE — 16 jours. De-
parts: 29 jan. 5 ot 26 tév. — 4 mars — 15
list. Deux pers. par chambre$31 5. CAN

Prix réduit pour 3 6u 4 personnes pat chambre

VOYAGE DE NOCESVOICI QUELQUES SUGGESTIONS POUR
LE PRINTEMPSET L'ET

14 ru de 343Ties de ‘140.

Tjes de* 95. - Ties de ‘225.
jrs de ‘210 14 jrs de ‘348.

Creisiéres . Tisde 180
Freeport Cdshg oo Mrs de200.
Appelation contrôlée peur ves vacances vers le sud, pews vescies |
(on orgeSC GAP ue La SOLEIL,

c'est votre meilleure garantie

VOYAGES [

1010 ouest STE CATHERINE

=

Metro Peel 861 7272Ouvert de 929PM Stationnement dans | edifice
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Pecones ….
Lasrentides
Bermudes .

  

   

  
  
  

Profitez des tariis -gronpes par avion nolisé. Les prix des voyages com-
prennent le transport sérien-legement on hôtels au apportements et les

BARBADE .... 9380, MARTINIQUE .
NASSAU .. .. 202, MIAMI...
JAMAIQUE ... .. 288, HAWAN
TORREMOLINOS ...... 369. HAITI ..

FE 340. PUERTO
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  VASTE CHOIX DE CROISIERES POUR L HIVER

Voyez l'émisies “INFORMATION VOYAGES" ou canel 10
Tous les samedis à 1.30 PM.

Bureau Ouvert tous les soirs jusqu'à 8.30
Lo samedi de 10.00 A.M. 4 4.00 P.M.

3428, rae SAINT-DENIS, MONTREAL 120
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TÉL: 842-1781 :
PLAZA ST-HUBERT* CENTRE-VILLEStatisanement grotuit à l'arrière de l'ageoce SIL est Geaudien angle St Mebert MMatra: station SHERBROOKE

Metro Deaudies — 273 175$ etSpr
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VILLE LAVAL * VILLE LONGUEUIL *AGENCE DE VOYAGES Centre Laval — Sortie | autoroute Centre Place Longueur
088-8310 879 3777

æ A . (STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITE)
su ; Vo sua

TT TL
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Northeast: Miami Beach

pour tous *255.*s
Nousvous y conduirons et vous ramènerons. De plus, vous logerez pendant 8

jours et 7 nuits à l’hôtel Di Lido ou

à

l'hôtel * Broadmoor ou au motel Suez,

tous trois situés face à la plage.

TeSa.
pus WI—
IeeSE050

 

bienvenue, une chaise longue et un parasol pres de la piscine,
un sac de plage. De plus au Di Lido, vous aurez un panier de
fruits, et vous ferez une croisière appelée “Millionnaire Row”.

L'hôtel Broadmoorfait face à l’ocran et se trouve à l'angle
de la 75e Rue danscette partie de Miami Besch quel'on appel-
le **le coin des Canadiens français”.

Le motel Suez est sur le bord de la mer pres de la 182e rue.
L'hôtel Di Lidoest entre l'océanet le fameux Lincoln Mall.

donc à deux pas de tout: restaurants, cinémas et magasins de
toutes sortes.

Pour de plus amples renseigmements oupour faire vos réser-
vations, téléphonez à VOTRE AGENT DE VOYAGES où à
Northeast à 937-4611 et vous obtiendrez tous les détails sur
notre programme “Miami Beach pourtous”.

C'est à bord d'un jet Yellowbird de Northeast volant vers
Miami que commenceront vos vacances. Vous séjournerez une
semainesoit à l'hôte Di Lido (8287. U.S.! soit à l'hôtel Broad-
moor, (258. U.S.) ou encore au motel Suez ($307. U.S.)

Si vousle désirez, vous pourrez prolungervotre séjour à 2 ou
3 semaines sans coût additionnel pourle transport aérien.
Départs tousles jours jusqu'au 15 avril 1972.

Le prix comprend le transport aérien Montréal-Miami-
Montréal, les correspondancesà l'arrivée et au départ, les

urboires aux chasseurs d'hôtel, le logement dans une cham-
Pre climatisée pourvue d'un téléviseuret le petit déjeuner con-
tinental tous les matins.

Divertissements organisés tousles soirs.
En plus au Di Lido et au Suez vous aurez un cocktail de

Le tarif aérien utilisé pour ces tours est l'excursion de 21 jours de $163 US.

Votre AGENT DE VOYAGESpeut vous offrir d'autres vacances Northeast.
Demandez-lui les renseignements sur le programme

“VACANCES DOUBLES A MIAMI ET NASSAU’ OU LE: “SOLEIL ET SABLE‘

Vacances a Miami par
Yellowhird de Northeast

ALTA

|

WATSOVIEIN
 
 

       

     

Des touristes choyés
Si vous passez la nuit à Copenhague, vous ë

invités par le Bureau danois du tourisme à goûter dors
frais à la vie de cette capitale. C’est le célèbre « Jour des
Danois » qui comprend des excursions, la location d'une
auto et d'une bicyclette, des cadeaux-surprises de plusieurs
grands magasins, une collation et plusieurs autres choses
merveilleuses, le tout gratuitement.

Tous les bureaux de SAS et les agents de voyages dispo-
sent maintenant d'un dépliant illustré « The Best of Sunny

Southern Europe... At Bargain Rates» qui fournit tous les
détails de ces possibilités extraordinaires de vacances.

PUERTO VALLARTA
14 jours peur

seulement $349.

Comprend: transport — mo
tels — 2 repas par jour De
part toutes les semaines

MIAMI avec Voyag'Air
Departs tous les jours | 2 où 3 semai

nes Sejour à l'hotel Broadmoor À par

tu de 3266, ns.
Arhotel Dilido À partu de 1287. ws.

ou Motel Suez (te rendez-vous des

Canadiens français)À partir Je 3307. us,

JAMAÏQUE
2 semaines, avion Air Cana-
da, villa à Montego Bay. dé-

seuners. piscine privée, bois
MAS.NASSAU $41 0 son, stc. Départ toutes les
à partir de »

}

deux semaines $299.
ohEN AUTOBUS

EN GROUPE AVEC GUIDES
CALIFORNIE 23 jours Departs 18 mars
B juillet - 5 aout — 2 septembre — 30
sept Deux pers par chambre $489. CAN

DISNEYLAND et LA FLCRIDE 16 jours. De
parts 29 jan 5 et 26 fev. — 4 mars — 15
juliet Deux pers. par chambre $315. CAN

CROISIERE de PAQUES
A bord de "OCEANICDe
part 30 mars, Ÿ jours. Esca
les. SAN JUAN ST THO-

\ Prex reduit pour 3 ou 4 personnes par chambre

 

 

“SOL Y OLE” 2 semaines “MEXICO”
Ueparts a toutes les deus semaines Supplement de 100

4 comptedu 19 dec

Vacances superbes Hotel Hilton petit dejeunes et wes$
prestations sus

VERS LE SOLEIL AVEC “Sunlight” + pra à partr de
1A BARBADE S359*  MEXIQUE FABULEUX  S3T9*
NASSAU S202* MIAMI BEACH $179*
SAMAIQUE S255* acapuLCO s319*
FREEPORT S202* HONOLULU MAWAL  S449*
TORREMOLINOS S359* Iles Hawan $559*
ILES CANARIES $379*

POUR LES PLUS DE 30 ANS
LONGS SEJOURS AU SOLEIL

BALEARES-COSTA DEL SOL-HAITI
4.6 ou 11 semaines, tout compris pour moins de *400.

FUTURS MARIES: Consulteznous pour tout projet de

voyage de noces. n'importe ou dans le monde. Demandez nes de

I TOBERTBERGER
VOIRE AGENT DE VOYAGES

   

EUIFICE METRO GUY 1550 de Ma:
sonaeuve 0 Suite 603 935

1482 OuverideB I0am 45pm
Nous vous y invitons cordialement

1125 ST DENIS MONTREAL
213 1304 Queert du lundi au ven
dredide Yam 29pm Le samedr
de i0amadpm 
 

L'AGENCE DE VOYAGES

ATLAS
1821 ost, SHERBROOKE Montréal Tél: 827-8881  
 

 

 

  
 
 

3428, AGENCE DE VOYAGES Tél.

rue 842-

ST-DENIS 1751
Station metro Sherbrooke    
 

   
   
     

Metro Beautien — 273 1155 Metro Peel 861 127!
Sronesmement «4.010 ve 51 date Sigronnempnr1081 200 WO000

VILLE LAVAL * VILLE LONGUEUIL *
Contre Laval — Sortie 1 autoroute Centre Place Longueur

688-6310 679 3777
® SUCCUASAILS QUILRTES JEUDI ET VÉNORFOIR HAS PM

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

  

ROBERTBERGERON

Ouvertde 929P M

VOTRE AGENT OL VOYAGES

PLAZA ST-HUBERT* CENTRE-VILLE

1725 St-Denis — Tel. 273-3301

911 est Deaubren aagie St Hubert Mezzamne Laitice Dominion Square |

Edifice Métro Guy 1550 de Maisonneuve 0. Tél. 935-1182

      
     

 

: Montambault -
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18 boul. de la Concorde, PONT VIAU,

VILLE-DE-LAVAL 600-1728 —  008-2886
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DES CLIENTS SATISFAITS DEPUIS PLUS DE 31 ANS

VENTETAPIS ETIE
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DIVAN-LIT “KROEHLER”
Un salon accueillantou ii fait bon se prélasser dans un fau 2 MORCEAUX Grand confort ASSIS ou COUCHEteuil douillet et confortable de style colonial ! Le canapé «4 recouvert vinyle “NAUGAHIDE", $80" est recouvert de tissu genre tweed: appuie-bras arron
dis, dossier à trois coussins piqués de boutons.ne Ÿ Confort jour et nuit. Versatile 69". Ouvre rapide Prixremyaux plis creux sur le bas du canapé. Recouverte de tissu comme l'éclair. 2 psaces bien à l'aise. Lit ultra-fleuri, la berceuse pivotante à haut dossier invite à la douce Mensualité a votre confrot. Matelas 220 ressorts, dessiné spécia-

convenance lement pour donnerle maximum de confort.

Prix separément © Sofa 3259. © Chaise assortie $129. © Berceuse $08.96

6 berceuses de bois TEL:
pour solder 273-9986 KROEHLER

Chaise berceuse pivotante
a

VELOURS $ 95;

SPECIAL

paved

100% POIL HERGULON =
Tapis — grandeur pieceCARPETTES 99% NYLON Choix de 3 textures

Longue duree ® Lourde — reversi v -
ble ® Achat fabuleux. pour $

Grand Ÿ x 12°

1 de 66” x 103” — 1 de 42” x 66” — 2 de 20° 1 32", Pasements mensuels soctement ag.88Parements mensuels

+ Fx 82980 + 12x17 880.08
21p-SOk

12 x15 $80.88 «12210 $109.08

i \ Choisissez! Tweed rugueux ou laine multi-cou-> 2 ’ leurs. Longue durée —100% poil Herculon. Ha-
; RN tez-vouscar la demande est nombreuse.

+.ç ) ces
~~ =

| > - i Lem

AUSS11,00,000 GAAREAUXEN SOLDE VOYEZ TOUS CES TAPIS ET MEUBLES À
5, 8¢, 9¢, 10¢, 11¢, 13¢, 15e, 16¢, 17¢ ete. NOS 4 MAGASINS, OU TELEPHONEZ A 273-9983

a5.00 le Sven

eus

MONTRÉAL TAPIS etCARREAUX RN
SSURER VOTI ,(NOTRE PREOCCUPATION EST DA f" |. Lafleur v…usun 365-656015 Bernard est [ups273-9983 382 boul. Re

van 842-8871 311 rue Bank «oman (613) 235-3044 a «
3424 Ave du Parc otMAGASINS SONT OUVERTS JUSQU'À 6 P.M. JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À § P.M. vommsveté

SAMEDI 8 P.M. : STATIONNEMENT DISPONIBLE À CHAQUE MAGASIN. Tans wenn
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PLUS DE $25,000 EN PRIX SURVEILLEZ LE

FLOCON‘LE >

DU

IEEE{IY
TOUSLESJOURS

LEFLOCONCHANCEUX
“DU10APPARAITRA AU
MLAA)GAUCHE

vod WR:AoTY

RELEVEZCR del
ENUNE SEMAINE CE
FLQCON-ANNIVERSAIRE

NOTEZDEAN] >

DE LA TELEVISION
pe © pe

11ième ANNIVERSAIRE
ONCOQURS

CASIER POSTAL 1111UY ART
LSS toutet le 10 STATION “C

COULEURS id MONTREAL 13A

El

Bl $500.00
GAGNEZ

i vous envoyez

ce téléviseur
i 10IvosWY

couleur
bupon spécial

V

—
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Le Père Lachaise, à Paris

Un cimetière 3 Etoiles où on se
promène commedans un parc

A part quelques originaux, on ne voit guère de touris-
tes se promener dans le cimetière de la Côte des Neiges, à
Montréal. Pas plus qu’on en voit dans les autres cimetières

du Canada ou des autres pays... sauf peut être au cimetière
d'Arlington, à Washington, où on va se recueillir sur la

tombe de John Kennedy.

Pourla

soirée

WESTERN

AU CENTRE PAUL-SAUVÉ
SAMEDI LE 19 FÉVRIER ‘72
 

LE PETIT -JOURNAL
3019 EST SHERBROOKE

J'aimerais être parmi les 100 premiers gagnants
de deuxbillets gratis.

NOM   

2 BILLETS PAR PERSONNF

 
  

Mais il est un cimetière qui fai ion à ¢celui du Pére Lachaise, a Paris. (exception & la régle,
Le cimetière du Père Lachaise est non seulement unparc où les Parisiens vont prendre l'air mais il constituel’une des principales attractions touristiques de la capitalefrançaise. En fait, le célèbre Guide Bleu, le meilleur «cata-

logue» des attractions touristiques d'à peu près tous les
pays du monde, lui a décerné trois étoiles.

Couvrant 180 acres, le cimetière du Père Lachaiseressemble à un parc privé où les habitants des environs
vont jouir de la verdure, de l'air frais et. du calme.

Le Père Lachaise est évidemment célèbre parce que
tant de célébrités y sont enterrées. On y est tenterré par
sections... il y a une section pour les peintres. pour les
musiciens, pour les écrivains. pour les hommes d'État etc..
«te, Dans la section des peintres, on retrouve des pierres
tombales portant des noms aussi célèbres gue Modigliani,
Delacroix, Gericault.Corot, David, Ingres, Seurat et Dau-
mier. Pas trés loin sont enterrés les musiciens, par exemple
Bizet, Rossini, Cherubini, Poulenc et Chopin. La tombe de
Chopin est celle qui attire le plus de visiteurs.

Parmi les écrivains qui reposent au Père Lachaise, on

peut noter Oscar Wilde, Gertrude Stein, Balzac, Proust et
Colette.

Des tombes qui parlent
Les visiteurs du Père Lachaise peuvent passer des

heures extrêmement intéressante à déchiffrer les pierres
tombales «qui parlent». I! y a celle de La Valette, par
exemple, où on peut lire le récit de son évasion de prison.
quand sa femme a changé de vêtements avec lui.

Et puis il y a la tombe du peintre Pierre Prud’hon
située tout près de celte de la femme qui l'a tellement ai-
mée qu'elle s'est suicidée. Au pied de la picrre tombale
d'Edith Piaf, un admirateur a laissé un poème disant. «A
ma petite Edith... qui aurait pensé, qui aurait deviné que,
pour toi, un jour de gloire était réserve...»

D'autres tombes laissent planer des mystères jamais
éclaircis. Comme celle d’un certain Emile Courcheval «né
en 1719 et mort en 1866», ce qui lui aurait donné une
longue vie... de 147 ans. Comme celle aussi de Madame
Blanchard, morte en 1918 qui était... aéronaute!

Le père de Victor Hugo est enterré au Père Lachaise
mais pas son fils. En mémoire d'un consul tout à fait ou-
blié, un monument a été érigé qui représente un cornet de
crème glacée haut de 40 pieds et retourné à l'envers. La
tombe de Sarah Bernhardt, elle, n'a qu'un petit bloc de
granit avec son nom et des dates.

On peut se perdre facilement dans le dédale des sen
tiers du cimetière du Père Lachaise, même si on a pris la
précuation de se procurer un plan des lieux.

Mais qui pourrait se plaindre d'être perdu alors que
cela peut lui permettre de rencontrer, au hasard, les fantô-
mes d'Adélard et Héloise, d'Isadora Duncan et de Cyrano
de Bergerac.

 

 

Voici pourquoinous disons
que"Çamarche avec la
Banque de Commerce!”

Quand nous disons “Ça marche avons des réponses à toutes vos questions Même si vos problèmes vous semblent

 
| avec la Banque de Commerce”, nous
répétons simplementce que disent tous
ceux qui viennent nous voir.

C'est bien simple. Avec nos
nombreuses succursales, nous nous
sommes arrangés pour être Vos Voisins.
Parce que nous voulons vous connaître.
Et pour vous connaître, nous devons
être près de vous. Histoire de vous
demander de temps en temps,
commentça marche? Surtout,
il ne faut pas vous gêner. Car nous

pain quotidien.

 

bancaires. Besoin d'argent? Argent à
placer? Capitalà réaliser? Epargne
automatique? Nous sommes familiers
avec toutes ces opérations
bancaires. C'est là notre

ÿ
    

  

“Camarcheavecla
Banque de Commerce”

LE PETIT JOURNAL,pempine du 37 sav,pu.3 feyo1AT30 +B.

compliqués, nos solutions sont simples,
pratiques et adaptées à vos besoins.

Après tout, nous sommes de voile
côté, car nous sommes tout disposés à
vous fournir assistance et conseils.
Pourquoi attendre? Venez voir comme.

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE
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